Si j’avais quelque chose de mieux 
pour faire de ma fille une fille res- 
pectueuse, ‘une femnie devouee, une 
mere tendre et digue je le lui ensei- 
gnerais; niais je ne connais rien au 
monde que le catechisme qui contienne 
tout cela. Puisse-t-elle, pour son bon- 
heur et pour le notre, croire, aimer 
et pratiquer ce qu’il enseigne! 

DIDEROT 


Redacteur: J. Valois, 



On a trouve bon tl’exclure Dieu et 
le Christ de Peducation de la jeunesse; 
on est arrive, comme c’etait inevita¬ 
ble, non pas tant a supprimer la reli¬ 
gion dans les ecoles, qu’a'la faire atta- 
quer a mots couverts ou meme ouver- 
tement; les enfants en out eonelu 
qu’ils n’avaient rien ou, pour le moins, 
fort peu a attendre, pour la conduite 
de la vie, de cet ordre de choses, qu’on 
passait sous silence et dont on ne par- 
lait qu’en termes de mepris. 

S. S. PIE XI 


L. BUSSIERE, o.m.i. 


23ieme Annee 


PRINCE-ALBERT, SASK., mercredi, le 9 aout 1933 


L’ecole du crime 


Au cours des assemblies politiques, les adeptes du groupe coope- 
ratif ont soin, avant toute autre determination, d’approuver par une 
resolution en due forme la politique du ministere de Peducation ac- 
tuellement regnant. C’est, a leur dire, le "nec plus ultra” du per- 
lectionnement en fait de statut scolaire. M. Anderson ne manque 
jamais une occasion de se vanter devoir releve le niveau (standard) 
de 1 education en cette province. 

Or, qu’a-t-il fait de si epatant? 

En sciences profanes, il a tellement bourre le curriculum—la 
litterature par exemple qiPil ressemble a une these de docteur ecrite 
en caracteres cuneiformes et est aussi pratique sur certains points 
que la theorie d’Einstein sur la relativite, d’apres Popinion d’insti- 
tuteurs experimentes. Passe pour le cote profane de Peducation. 
Nous^ envisageons la formation morale sans quoi il ne peut y avoir 
de veritable education. 

Si notre esprit d’obseryation ne nous abuse, le grand oeuvre de 
relevement dont notre ministre s’enorgueillit d’etre Pauteur est 
d avoir secularise les ecoles publiques. Et, lorsqu’il declare avec 
emphase, soit chez ses amis les Orangistes d’Ontario, soit dans les 
reunions politiques, qu’il a reliability l’ecole, il fait allusion a ses lois 
antireligieuses. 

Est-ce la une rehabilitation? Non certes! C’est une regres¬ 
sion. L’enseignement neutre, athee en pratique, est inadequat en 
education. Son inefficience a former des hommes saute aux yeux 
des plus indifferents, des moins avertis; les protestants un tant soit 
peu cultives conviennent avec nous de la necessity d’un principe re- 
ligieux a l’ecole pour la formation morale. 

Dernierement, un parlementaire anglais approuvait la doctrine 
catholique et d’une fa^on non equivoque. M. H. Ramsbotham, 
membre du parlement d’Angleterre, secretaire du Bureau de 1’instruc¬ 
tion publique et protestant de croyance, pronon^ait les paroles sui- 
vantes au college catholique de Preston a Londres: 

On dit son/vent—je I’ai moi-merrie repete—que le but de Vedu¬ 
cation est de former le bon cjtoyen. C’est vrai! Mais ce n’est pa!s 
la sa fin integrale. Le civisme n’est pas I’unique fonction de I’hom- 
me. Il a un devoir et une destinee qui depassent les limites de 
toute cite bdtie de 'maiyi d’homme. 

“Que les gouvernants desirent conformer Veducation a la politi¬ 
que de VEtat, rien d'etonnant. L’kistoire nous demontre comme 
il est dangereux de confier d un gouvernement central le controle 
absolu de Venseignement avec le pouvoir de tracer le programme de 
V education 

L’Eglise catholique, continue M. Ramsbotham*, a expose d’une 
fagon precise la priorite des parents sur VEtat : les enfants, appartien- 
nent d’abord a la famille et secondement d VEtat. J’ai entendu la 
remarque que Vattitude et la politique anglaises'en etaient precise- 
men t Voppose. Si c’est vrai, j’en suis peine. Mais je ne crois pas 
qu’il en soit ajnsi. Lorsque 'Gladstone se declarait pour la famille 
constitute contre VEtat, je pense que tres peu d’educateurs, dans le 
fond de leur conscience, differaient d’opinion avec lui et je consi- 
dere qu’il en est encore de meme aujourd’hui chez nos educateurs. 

“Les parents sont et doivent demeurer les premiers responsables 
de Veducation de leurs enfants. Rien ne peut les priver de cette 
responsabilite. L’Etat doit supplier les parents , non les supplanter. 
En insistant sur les responsabilites des parents, VEglise a consacre un 
grand principe. 

“Un autre principe,—un principe elementaire—plus grand que 
le premier et sur lequel vous avez appuye, est Vimportance de Ven¬ 
seignement relic/ieux.” 

Voila une opinion tres juste sur la necessity de la religion a 
l’ecole. Et ce n’est pas un catholique qui parle, mais un Britanni- 
que .protestant et tres haut perche dans la society anglaise. Il est 
surement aussi bien informe en matiere d’education que le sont nos 
docteurs en pedagogie de la Saskatchewan. 

D’ailleurs, la mainm.ise de l’Etat sur Peducation est un mou- 
vement retrograde de notre societe moderne. Nous affirmons que 
l’education moderne a plongje l’humanite dans la confusion et les 
Etats-Unis en sont un cas typique. 

L’education americaine passe par une crise epouvantable. Une 
foule d’ecoles sont fermees faute d’argent. De l’ecole rurale a Puniver- 
site, on a reduit, coupe, elimine. Pres de 9,500,000 enfants sont pri- 
ves des bienf-its de Peducation. . On a du embaucher des instituteurs 
de second ordre. L’enseignement en est tronque par le fait meme. 
Et cependant les frais de Peducation sont tres eleves. D’apres les 
statistiques des Etats-Unis, Peducation de quinze millions d’enfants 
coutait $78,000,000, ou $5.00 per capita, en 1880; en 1914, pour 
vingt-six millions d’enfants, Peducation exigeait $555,000,000 et en 
1932, pour trente millions d’enfants, elle coute $3,388,000,000, soit 
$100 per capita ou l’equivalent d’e presque un quart des depenses de 
l’administration publique de tout le pays, qui se chiffrent a quatorze 
billions. Ce$ debourses pour l’instruction n’incluent pas les ecoles 
privees, paroissiales ni les autres institutions catholiques. En l’espace 
de quarante ans, les depenses pour l’instruction ont augmente de 20 
pour cent. 

Les resultats en sont-ils meilleurs pour cela? L’education ac- 
tuelle a-t-elle progresse en proportion ? Est-elle superieure a celle de 
1880 oil les ecoles etaient en majorite confessionnelles et oil s’ensei- 
gnait la religion ? Malheureusement non! Le R. P y . y. Siedenburg, 
S.J., affirme qu’elle n’inculque meme pas chez le citoyen les elements 
essentiels a la democratie: le savoir et l’honnetete. Les jeunes ne sa- 
vent lien ou a peu pres rien de la religion; ils^n’ont aucun principe de 
morale. En fait d’homicides. de malhonnetetes, nous marquons le 
pas aux autres pays, continue l’orateur precite. Les suicides augmen- 
tent chaque annee. Notre education a ete franchement materialiste. 
Le juge en chef Hughes rencherit: "Nous sommes la plus criminelle 
des nations.” 

“Notre education, continue le Pere Siodenburg, non contente de 
se passer de la religion, de la morale et des dix com man dements est 
en plusieurs endroits positivement athee et meme immorale.*’ Recem- 
ment, le “Microscope” de Chicago, organe de l’Y.M.C.A., publiait Popi¬ 
nion des etudiants de PY. D’apres cette reference, soixante-deux pour 
cent nient l’existence de Dieu; soixante-douze pour cent opinent que 
Pidee du ciel, du purgatoire et de l’enfer est ridicule; quatre-vingt-dix 
pour cent sont en faveur de la limitation des naissancos et quatre-vingt- 
quinze pour cent en faveur du divorce. Un grand nombre pronent 
la sterilisation des faibles et des criminels, Pabolition de la classe capi- 
taliste, et pretendent que la religion est l’opium pour endormir le 
peuple! 

Comment apres cela ne pas a jouter foi a ce que disait recemment 
un periodique americain que la moyenne des criminels en ce pays 
comprend des ieunes gens en-dessous de vingt ans. 

Quelle decheancel lorsque Pon compare Peducation presente avec 


LA TOURNEE DE KING 


M. King et la C.C.F. 

SHELLBROOK, Sask. — Dans un 
discours prononce a un pique-ni- 
que electoral, le chef des li'beraux 
federaux, M. Mackenzie King, a ex¬ 
prime Popinion que le systeme ba'n- 
caire du Canada est excellent, mais 
qu’il ne fonctionne pas de manie- 
re a repondre a tous les besoins du 
peuple canadien, et que l’institu- 
tion d’une banque centrale s’impo- 
se. An nom de son parti, M. King 
s’est engage a etablir une banque 
centrale s’il reprend le pouvoir. Il 
a aussi promis d'etablir un bureau 
de controle des va'leurs de place¬ 
ment et un bureau pour subordon- 
ner l industrie a Pinteret public. 

M. King a fait remarquer que 
pour appliquer son programme eta- 
tiste, la C.C.F. devrait tout d’abord 
modifier la constitution. Or, a-t- 
il continue, pour modifier la cons¬ 
titution, il faut le consentement des 
parlements provinciaux, aiasi qiie 
celui des deux ebambres du Parle¬ 
ment federal. Pensez-vous que le 
Sena't, ou les conservateurs ont la 
majorite, consentirait a une telle 
chose? Pour realiser ses desseins, 
la CU.F. peut proceder legalement 
ou illegaleinent. S’il lui arrivait 
d’obtenir le pouvoir legalement, el¬ 
le ne pourrait certes pas avant tres 
longtemps appliquer son program¬ 
me. 

Des fleaux comme la seeberesse, 
les sauterelles et autres nous ont as- 
sa'illis, mais le plus grand mal dont 
nous souffrons, ajoutait M. King, 
c’est celui d’un mauvais gouverne¬ 
ment. 

Mais un nouveau parti a surgi, 
continua M. King, et il fait des pro- 
messes encore plus considerables 
que celles de M. Bennett. 

Ne vous laissez pas entrainer par 
de telles promesses,” demanda le 
chef liberal a ses auditeurs. 

M. Omer Demers, candida't liberal 


Nous avons donne, la semaine 
derniere les noms de ceux qui com- 
posent le personnel de la commis¬ 
sion chargee de l’enquete sur notre 
systeme bancaire. 

Voici maintenant en quoi consis- 
tera son travail. 

OTTAWA. — Vraisemblablement, 
la nouvelle commission siegera 
dans plusieurs des principles vil- 
les du p‘ays. Elle redigera un rap¬ 
port destine a eclairer le parlement 
pour la revision decennale de la 
loi des banques, a la prochaine ses¬ 
sion. Cette revision devrait avoir 
ete effectuee a la derniere session. A 
cause de la situation monetaire et 
economique, le gouvernement a de¬ 
cide de fa'ire faire une enquete au 
prealable. Par suite, le parlement 
a prolonge d’un an les chartes des 
banques, lesquelles expirent a l’epo- 
que de la revision decennale de la 
loi des banques. 

La commission devra attacher 
une importance toute speciale a la 
question de 1’etablissement d’une 
ba'nque centrale pour tout le pays. 
Si elle se prononce en faveur de l’e- 
tablissement d’une institution de 
cette nature, elle devra donner des 


dans le comte provincial de Shell- 
brook, a declare que la seule oeu¬ 
vre vraiment pleine du gouverne¬ 
ment Bennett se resumait a la “fa¬ 
brication de bogheis Bennett et de 
charettes Anderson.” Il nous faut 
revenir a un point ou il nous sera i 
possible de remettre le moteur au 
boghei et de le faire marcher a la 
gazoline.” 

M. King a Duck Lake et 
Rosthem 


DUCK LAKE. — ^L’hon. Mackenzie 
King continuant sa tournee dans la 
region de Prince-Albert a parle a 
Duck Lake. Nous extrayons de 
son discours les passages suivants. 

“Je remarque que dans votre dis¬ 
cours de bienvenue vous etes en fa‘- 
veur de la reduction des tarifs: moi 
aussi!” 

Apres avoir repete ce qu'il a dit 
ailleurs des C.C.F. et de leur nais- 
sance a la faveur du gouvernement 
conservateur, il skittaque a la nou¬ 
velle commission chargee de l’elu- 
de des banques. 

“Les travailleurs et les fermiers 
auraient du etre representes da'ns 
cette commission, dit l’orateur, et 
si je ne suis pas enchante de ce 
mouvement ce n est pas h cause de 
son inopportunite, mais bien parce 
qu’il vient deux ans trop tard. La 
commission comprend des person- 
nalites, je n’en doute pas; mais il 
faut bien se rendre a l’evidence que 
ce sont des banquiers et des finan¬ 
ciers, et que les grands moyens de 
production du pays, les fermiers et 
l’industrie, n’y sont pa‘s represen¬ 
tes. Ne pourrait-on trouver un 
fermier dq marque ainsi qu’un tra- 
vaillisle pour representer le peu¬ 
ple dans cette enquete? Le pre¬ 
mier ministre de l’Angleterre et le 
secretaire des Dominions ne sont-ils 
pas sortis des rangs des travail- 
(Suite a la page 3) 


precisions sur les rapports entre la 
banque centrale preconisee et les 
banques existantes. 

Voici ses autres directives essen- 
tielles: etudier tout le regime de la 
monnaie et du credit, particuliere- 
ment en rapport avec les variations 
des prix dcs principaux produits et 
avec les fluctuations du change; 
determiner la inesure dans laquelle 
il pourrait etre bon de modifier les 
institutions bancaires et le regime 
monetaire du pays en vue de facili- 
ter une cooperation inter-imperia- 
le et internationale pour hater la 
reprise des affaires, accroitre Fem- 
ploiement et assurer la sta'bilite des 
institutions economiques, financie- 
res et sociales du pays. 


Secretaire de la 

commission des banques 

OTTAWA. — A sa premiere re¬ 
union, la commission des banques 
a noinme son secretaire: M. Bennett 
J. Roberts, charge du controle des 
garanties gouvernemcntales. Le 
prefesseur A. F. W. Plumtre, de To¬ 
ronto, fut nomine secretaire adjoint. 


Quebec a Regina 

au lendemain de l’exposition 


L f Exposition Mondiale des Grains 
tenue d Regina est f ini el Les jonv- 
naux vous ont transmis les progres 
continus de la foule des visiteurs 
qui comme une vague montante a 
atteint le chiffre de deux cent millc , 
Vattribution judicieuse des prix 
dont un grand nombre ont ete de - 
Icernes a des concurrents de la Pro¬ 
vince de Quebec, le rgthme harmo - 
nieux d’un enthousiasme longtemps 
cent mu et sans cesse alimente par 
les succcs repetes de Vorganisation. 
Pour les Canadiens frangais de Re¬ 
gina, parmi tous ces souvenirs se 
des sine en un relief prononce celui 
de la delegation du Quebec a l’Ex¬ 
position. . On a prie le chroniqueur 
de Regina de bien vouloir rzcueil- 
lir les impressions de ces distin- 
gues visiteurs; se fut fait; en voici 
le resultat . 

Tout d’abord, nos amis de VEst 
louent unanimement la beaute de 
Regina. A leur depart, its s’etaient 
laisse dire que Regina, petite ville, 
sans aucun interet, se signalait sur- 
tout par la sechcresse et son aspect 
desertique. Mais quelle heiireuse 
surprise de voir cette fraiche ver¬ 
dure, ces fleurs odorantes, ces ar- 
bres nombreux, cette eau abondan- 
te, ces maisons pro pres et origina¬ 
tes, ces edifices imposanls et re- 
marquables, ce climat sec et salu- 
bre, cette population sgmpathi- 
qm. . . Vraiment, c’est bien la HEI¬ 
NE dcs prairies l 

Au jugement de M. Joseph Morin, 
directeur dc la section des Exposi¬ 
tions au Ministere de 1’Agriculture, 
VExposition de Regina a remporte 
un immense succes. C’est la pre¬ 
miere exposition mondiale du gen¬ 
re, le comite devait par consequent, 
en concevoir de toutes pieces I’or- 
ganisation et eh trouver les modes 
de realisation; il s’est acquitte de 
la tache avec bonheur. Tous les de¬ 
tails avaient ete prevus, le service 
d’ordre assure f la proprete scrupu- 
leusement entretenue, et meme les 
decorations, faites de grains varies, 
executees avec un grand souci d’o- 
riginalite. La route est ouverte; 
les expositions qui suivront ..n’au- 
ront qu’d la suivre tout en visant a 
la faire plus vaste et plus parfaite. 

l our la premiere fois la Provin¬ 
ce dc Quebec participait a l’Expo¬ 
sition de Regina; il en est resulte 
une publicity en sa faveur dont les 
effets se feront sentir sans tardcr. 
Les produits de lerable ont recrute 
dejd une clientele considerable et 
ont decide I’ouverture de nouveaux 
centres dc distribution a Regina et 
en Saskatchewan; les Arts pagsans 
ont emporte Vadmiralion dcs visi¬ 
teurs dont plus d’un ont exprime le 
dcsir de voir le gouvernement pro¬ 
vincial de la Saskatchewan imiter 
en ce domainc ce qm fait si bien le 
gouvernement de Quebec. 

Au premier abord, Regina parut 
tout anglais d nos visiteurs. Mais le 
contact prolonge avec la popula¬ 
tion cliangea cette impression. ..Au 
fait, seule la Province .de .Quebec 
possedait un stand aux inscriptions 
bilingues; ce fut pour un grand 
nombre Voccasion de parler fran¬ 
gais et dc faire connaitre leur ori- 
gine frangaise. Ainsi les delegues 
ont pu facilement se rendre compte 
que derriere une fagade anglaise, la 
Saskatchewan abritait une bonne 
proportion de sa population qui 
posedait une origine canadiennc *- 
frangaise. Alors aussi les conver¬ 
sations se prolongeaient sur les 
souvenirs de iadis et le bonheur de 
la Province de Quebec. 

Mais oil les delegues ne tarissent 
pas d'eloges, c’est d Vendroit des 
Canadiens frangais de Regina: re¬ 
ceptions, chaleureuse sgmpathie, 
fraternel accucil dont ils furent be¬ 
lief iciaires, les ont profondement 
touches; aussi m’ont-ils prie d’a- 
dresser d tous les Canadiens fran¬ 
gais et en particulier d ceux qui ont 
pris une part active d toutes ces 
organisations la plus sincere ex¬ 
pression de leur vive et inalterable 
gratitude. Fiddles d leur celebre 
devise , ils partent de corps mais 
restent par la pensee qui se plait d 
repeter JE ME SOUVIENS DE RE¬ 
GINA. DE SES CANADIENS FRAN- 
CAIS\ 

MINEUR 


celle que donnaient vers 1887 les ecoles religieuses de Harvard, Yale, 
Columbia, Georgetown, Washington, Jefferson, Marshall, etc... 

L’Etat americain peut-il s’enorgueillir de son oeuvre. Une fois 
de plus, l’Etat aura ete mauvais educateur. 

Les plenipotentiaires allemands ont compris l’importance de la 
religion dans I’education. Voila pourquoi ils ont eonsenti a se ren¬ 
dre aux desirs du Pape dans l’article 21 du Concordat recemment 
eonclu par le Saint J Siege et qui se lit comme suit: "L’enseignement de 
la religion catholiqe dans les ecoles elementaires, professionnelles, 
moyennes et superieures, est matiere ordinaire d’enseignement et sera 
donne conformement aux principes de FEglise catholique.” 

Comment apres cela pouvons-nous accepter une politique educa- 
tionnelle materialiste. Et comment notre ministre de l’education 
peut-il se vanter a juste litre d’avoir reliability notre systeme d’edu¬ 
cation. Pourquoi blamer les catholiques et tant les persecuter parce 
qu’ils s’opposent. aux ingerences de l’Etat dans Peducation? Pour¬ 
quoi les taxer doublement alors qu’ils s’efforcent de former de bons 
et honnetes citoyens, des hommes accomplis, surtout quand on est 
au fait que l’education materialisee est la serre chaude oil naissent les 
erreurs et les vices. 

__ _ Joseph VALOIS^ o.m.i. 
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En pays de mission 

N.-D. de la Nativite 

du Fort Chipewyan 

Vicariat du McKenzie 

{Special au Patriote) 


A 500 milles au nord d’Edmon- 
ton, entre le 58° et le 59° latitude, 
sur la rive nord du Grand Lac Atha¬ 
basca est la plus ancienne mission 
de l’Athabasca — McKenzie, la mis¬ 
sion de la Nativite du Fort vhi- 
pewya'n. C’est le premier Fort 
que Ton rencontre sur le grand par- 
cours de 2000 milles que suivent les 
bateaux a vapeur ou les avions se 
rendant du terminus du chemin de 
fer a la mer glaciale ou aux mines 
d’or, d argent et de radium du 
Grand Lac de l’Ours. 

Fort Chipewyan est une des plus 
belles places du Nord au point de 
vue panoramique. Qua'nd le voya- 
geur quitte le Delta de la riviere 
Athabasca, il debouche par le cote 
sud-ouest sur le grand lac du meme 
nom; apres une traversee de 15 
milles, il atteint la cote nord qui 
contraste etrangement avec la cote 
sud qu’il vient de quitter. Alors 
que la rive sud est d’aspect pla't et 
monotone, formee de marecages et 
de terrains d’aluvions, la rive nord, 
bordee d’ilots rocheux aux formes 
les plus pittoresques, est faite elle- 
meme de rochers dechiquetes aux 
contours varies; c’est sur les assises 
solides de ces rochers de granit 
rose que sont baties les maisons 
du Fort Chipewyan, dispersees ea 
et la suivant les formes capricieu- 
ses de ce terrain fort accidents. . 

Des le commencement du XIXc 
siecle, c.-a-d. vers 1800, la' Cie du 
Nord-Ouest avait etabli la un Fort 
pour etre la capitale de la traite 
des fourrures du Grand Nord et un 
centre de ravitaillement pour les 
tribus montagnaises ou deuces. 

Eh 1847, le Pere Tache, parti 
avec quelques Metis de l’lle-a-la- 
Crosse, debarquait a Fort Chipew¬ 


yan le 2 septembre, et comme le di- 
ma'nche suivant etait la fete de la 
Nativite de la T. S. Vierge, bapti- 
sait cette premiere fondation du 
Grand Nord ‘^Mission de la Nati¬ 
vite” . Ce Pere fut re^u avec en- 
tihousiasme par les Indiens monta- 
gnais et cris de la region, qui sou- 
piraient depuis longtemps apres 
l’arrivee de l’“homme de la priere”. 
Beaucoup connaissa'ient d£ja leurs 
prieres et avaient appris a reciter 
leur chapelet a l’ecole des vieux 
coureurs dcs bois canadiens et me¬ 
tis, qui avaient devance la les mis- 
sionnaires. 

On peut encore voir a Chipew¬ 
yan deux survivants de ces pre¬ 
miers chretiens baptises en 1847 
par le Pere Tache lors de sa pre¬ 
miere visite au lac Athabasca. 

L’annee suivante, le Pere Tache 
revint encore faire une tournee 
misionnairc, mais dut revenir en 
hate a l’lle-a-la-Crosse ou il venait 
de recevoir la nouvelle de sa pro¬ 
motion a l’episcopat. Puis ce fut 
le tour du Pere Faraud en 1849, qui 
devint lui-meme peu de temps 
apres, le premier Vicaire Apostoli- 
que de l’Athabasca-McKenzie. 

Successivement, les Peres (but. 
Grandin, Pascal, Grouard, Brey- 
nat, Joussard, se devouerent coni* 
me missionnaires a la Nativite, se 
formant la a cette vie dc zele he- 
roi'que qui leur merita plus tard de 
devenir les grands eveques-inissihn- 
naires de l’Ouest ca'nadien. A cole 
d’eux, une pleiade de pretres non 
moins zeles quoique moins connus 
se sont devoues dans cette mission, 
et ont reussi a en faire un rein part 
inexpugnable contre l’heresie dans 
le Nord. Malgre les efforts couii- 
(Suite f. in page 3 > 


ELECTIONS 


Elections complementaires 


ELLES AURONT LIEU LE 23 OC- 
TOBRE DANS LES TROIS COMTES 


OTTAWA. — Les brefs pour des 
elections particlles, le 23 octobre 
prochain, dans les comtes de Mac- 
Kenzie, Yamaska et Restigouehe- 
Madawaska, ont ete emis par Otta¬ 
wa. 

La nomination pour le siege va¬ 
cant de MacKenzie, Saskatchewan, 
aura lieu le 10 octobre et, pour les 
deux autres sieges, le 16 octobre. 


Elections en 

Colombie-Anglaise 


Victoria. — L’Assemblee legisla¬ 
tive de la Colombie britannique a 
ete dissoute le 2 aout. L’election 
provinciale generale que cela en- 
traine aura lieu probablement vers 
la' ini-octobre. La dissolution en 
trainc aussi Fcntree en vigueur de 
la loi du remaniement de la carte 
electorate. En vertu de cette loi, 
le nombre des sieges torrrbe de 48 
a 47. 

A l’election de 1928, les conser¬ 
vateurs avaient obtenu 36 sieges, les 
liberaux en avaient garde 11 et un 
travailliste-independant avait etc 
elu. 


Des elections en Ontario 


Delta, Ontario. — Je crois qti’aux 
prochaines elections provinciales, 
que Ton devrait avoir d’ici quelques 
semaines, la province d’Ontario fe- 
ra 1 le plus beau revirement liberal- 
progressiste de son histoir#.” Ain¬ 
si s’exprimait hier le chef liberal 
ontarien Mitchell-. Hepburn, au 
cours d’un discours prononce a un 
pique-nique 'de l’Association libe¬ 
rate de Leeds. 

M. Hepburn assure que son parti 
capturera des sieges dans Toronto 
rremc, le vieux centre tory. Il de¬ 


plore le manque de sagacite du pre¬ 
mier ministre M. G.-S. Henry, affir¬ 
mant quTine vilaine surprise l*a.- 
tendait la procha'ine fois qu’il f 
rait appel au peuple. 

“Nous voulons une administra¬ 
tion comme celle etablie aux Etats- 
Unis par le president Roosev dt. 
Non pas une dictature, mais un 
groupe d’hommes capables qui con- 
duiront le gouvernement suivant 
des principes democratiques.” 

M. Hepburn a declare que s’il 
eta'it porte au pouvoir, il reduirait 
les depenses du gouvernem nt et 
remanierait la politique liydro- 
electrique de la province. Sans 
etre oppose a la canalisation du 
Saint-Laurent, il ne croit pas qu’il 
serait opportun de la mettre a exe¬ 
cution a l’heure actuelle. 

Il accuse le premier ministre 
d’avoir manque completement a sa 
tache comme administrator de la 
province, principalement en main- 
tenant un cabinet couteux. Ainsi, 
dit-il, le portefeuille de M W,-G. 
Martin, ministre du bien-etre, fut 
cree simplement afin de per^»>eUre 
a un ministre protestant de r eou- 
vrir le gouvernement d’un voile 
d’honorabilite. 


Prophete liberal 

MiEDSTEAD. — A la convention 
lilberale qui vient d’avoir lieu a 
Medstead, Cameron R. M(*ln f osh a 
ete elu a l’unanimite par les 157 de¬ 
legues presents. Il representnit 
l’ancien comte de Battloford depuis 
huit ans. L’hon. George Langley, 
qui etait sur les rangs pour la repre¬ 
sentation du nouvea'a c'unte de 
Battleford, s’est retire en faveur du 
candidat propose et a promi de 
lui donner tout son appui. M Mc¬ 
Intosh a predit qn’aux p^oehaines 
elections, les liberaux i nn 'orto- 
ront # une victoire non seulement 
dans la Saskatchewan r ah. dans 
toutes les provinces et au pavlement 
federal. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi, le 9 aout 1933 


Resiiltats des examens 


GRADES ONZE ET DOUZE 


Nous publions ci~dossous le noni cjes cleves qui out passe les 'examens 
du departemejit d'edueatjon lie la Saskatchewan pour les grades XI et XII 
dans nos institutions catholiques et 'nos ceoles. 


GRADE ONZE 

..J Categorie (1) 

ESTEVAN COLLEGIATE 
Maurice Berger (un sujet extra), 
John Millard Bergstrom, Elisabeth An¬ 
ne Madeleine Bourquin (un sujet ex¬ 
tra), Roland Morris Conrad, Mary 

Dengler, Elizabeth Nancy Fegan, Eve¬ 
lyn Cornelia Catherine Funk (un su¬ 
jet extra), Eleanor Alma Oesell, Phi¬ 
lip Goldstein (un sujet extra), Cvril 
George Harman, Harriet Hilma Holm¬ 
gren, Velma Mildred Ingram, Cecil 

Jacob Korhn, Beulah Krlvel, Gn-tru¬ 

de Mandel, Jessie Laird Mitchell, Mary 
Elizabeth McCleary, John Edward 
McCormack (un sujet extra), Ezadore 
Helen Olszanowski. Gertrude Irene 
Oor, Eva Peter, Marjorie Phillips, 
Frank Lawrence Pierce, Florence E- 
mily Pinkney, Arthur Jerome Rooney, 
Annie Marguerite Sava, Isabel Eliza¬ 
beth Seipp, Charles Stepan^ki. Jes.-»i3 
Mae Stovin, Elva Isabelle Trout, (un 
sujet extra), Adeline Christine Vig- 

dal, Mary Venda Lena Work, Ronald 
John Wilkinson, Alice Isabel Wilson. 
Irene Anne Winwood. Janet Paterson, 
Wynn, Helen Mary 2a pp. 

GRAVELBOURG, D.S. 2244 

Andr£ Arthur Beauregard, Edna 
Marguerite Bekker, tLucille Juliette 
Dupras, Marie Ir&ne Gauthier, Ir£ne 
^Marie-Anne Godin, Harry Joseph Lam 
bert, Georgette Marie Laville, Rita 
Blanche Lemyre, Gerald Keith North- 
rup, Stephen Spencer Preston. 

GULL LAKE S.D. No 1748 

Marjorie Elizabeth Beeson, George 
Whitfield Estrabrooks, Barry Alport 
iFowlie, Victqr Nelson Imhoff, Lillian 
Patricia Irwin, Margaret Nellie Phil¬ 
lips, Ewart Alex Reid, Anna Marie 
^Louise Sells. 

KINDERSLEY D.S. No 2628 

Jean Esther Addison, Robert Geor¬ 
ge Baker, Edythe Gwendoline Col- 
man, Bruce Humphrey Ditson (un su¬ 
jet extra), Audrey Isabelle Claire But¬ 
ler Frere,,Erwin Gregory Hawes, Jean 
»Eleanor Hopkins, Annie Iris Lee, Vio¬ 
let Winnifred Lendrum, Bessie Selena 
Melymick, Mildred Evelyn Mullen, 
Margaret-Helen Catherine McCormick, 
Johnny Walter Nargang, Jane Stor- 
rier Simpson, Grace Margaret Smith, 
Kathleen May Stanley, Jean Kathleen 
Stocks, Kate Ellen Stocks, Dorothy 
Esther Thurston, William Alexander 
Webster, Mary Emily Elizabeth Whee¬ 
ler, Ethel Annie Wright. 


DUCK LAKE (STOBART D. S. No 8B 

Alice Huot, Blanche Stella Huot, 
•Denise Marie Jutras, Graziella Loret- 
te Longtin, Florence Marion Mannix, 
Jessie Elizabeth Nye, Marie Pogu, Ca¬ 
therine Mary Willick. 

EDAM D.S* No 2256 

Ernest Harry Hardcastle (un su¬ 
jet extra), Agnes M3oyd Lambroughton 
| (un sujet extra), John Albert Mac¬ 
Gregor (un sujet extra). 


extra), John Robert Nesbitt (un su¬ 
jet extra), Stella Julia Olszanowski, 
Margaret Jean Perkins, Eleanor Gib¬ 
son Pierce, Hazel Marion Rae, Lillian 
Louisa De Rosier, Mary Isabelle De 
Rosier, Madeline Shand, David Singer, 
George Francis Stovin, Pearl Victoria 
Stovin (grade onze seulement), Fen¬ 
wick Leighton Thompson (un sujet 
extra), Tvy Pearl Thompson, Rose¬ 
mary Waldress, Wlilis Robert Whitby, 
Irma Wilson (grade onze seulement), 
Richard Brock Wylie, Bertha Lucy 
Zapp. 

GRAVELBOURG D.S. No 2244 
Della Rosa Bouvier, Ruth Vera Mae 
Curry, Mary Louise Gratton, Roy An¬ 
drew Green (grade onze seulement), 
Phyllis Ironside, Daniel Jack Lamo- 
the (un sujet extra),' Catherine Sadie 
McFarlane, Robert Matthew O’Rourke 
(grade onze seulement), Soeur Marie 
de Magdala. 


| (aussi grade onze), Charlotte Mc- 
I jKenzie Hambly, Jane Lindsay Millar, 
, Elisazeth Christina Roemer (grade on¬ 
ze seulement), Verna Lillian Scriver 
Xaussi grade onze), Joseph Beverley 
/Smiley (grade 11 seulement), Grace 
| Eileen Thompson (aussi grade onze), 
i Helen Maxine Thompson, Thomas 
/William Frederick Tiller (aussi grade 
11 ). 


FORGET PENSIONNAT St JOSEPH 

John Alheric Dechief, Eva Aldea 
! Desautels, Gordon Michell Sorce (un 
j sujet extra), Marie Germaine Mar- 
| ehand, Mathilde Sclleroz. 


MARCELIN D.S. No 2658 

Evelyn Ann Crowe, Annie Hughes, 
'Mary Aldena Hughes, Gordon Rich¬ 
ard Leask', Germaine Emma Trem- 
rblay (un sujet extra). 


PRINCE ALBERT COLLEGIATE 
Laura Allison (un sujet extra), Col¬ 
onel John Archibald, Jessie Ann Asle- 
san, Etta Minny Barsky (un sujet ex¬ 
tra), Joe Joseph Bocskay, Joan Ei¬ 
leen Bodington, Arthur Charles Carle 
tun sujet extra), Marguerite Mary 
Fraser Carle (un sujet extra), Gus¬ 
tave Arthur Carrier, Harold William 
Church. Bella Cohen (un sujet extra), 
Adam Brown Cuthand (un sujet ex¬ 
tra), Isabel Dewhurst, John Charles 
East/mead. Charles Farstad, Gertrude 
Frances Field, Lennard Basil Ford- 
ham, Jessie Allan Forsyth (un sujet 
extra), Margretta Jean Frame, Rich¬ 
ard Greening, Jack William Brown 
Halsey (un sujet extra), Vera Mary 
Holland, John Hutchinson (un sujet 
extra), Walter Raymond Lee, Dorothy 
^Harvey Loggin. Mary Margaret Lus¬ 
tier, Russell Holmes Macdonald, Ro¬ 
bert Walter Manley, William Meyer, 
<?raig William Miller (un sujet extra), 
Hugh Worsley Moore, Richard Mul- 
.caster, Roy Frederick McBride (deux 
sujets extra), Frances Eileen McCu- 
nigal. Dorothy Ailleen McKay. John 
Gerald McKey (un sujet extra. Sa¬ 
muel Malcolm Hurd McLeod (un su¬ 
jet extra), Amelia Annie Roberts. 
Garnet Bruce Robinson. Zita Agnec 
Russell. Marjorie Fl'len Sanderson. 
jUlric Joseph Santner, Clara Shnay, 
Alden Clarence Whitson. Frances Co- 
tra (Widrtowfield. David Georere Wood. 
John 'Frederick Wyllie. William Ya- 
kubchuck (un sujet extra). 


RADVILLE D.S. No 254 
Leonard Edward Erickson. John 
Archibald Howden, Alma Theresa 
Lien, Edith Lillian Trott. 


REDVERS D.S. No 623 
Kbbert Alexander Hutton, Mildred 
Amelia Morden, Edward James Mc¬ 
Donald, Elsie Harriet Nelson, Vera 
Dmilie Nelson, Margaret Jean McAu- 
ey Smith, James Oscar Wray, Mar¬ 
guerite Ellen Purcell White, Alton 
Toward Whiting. 

GRADE ONZE 
Categorie (2) 

SIGGAR (S. GABRIEL D.S. No 23 

John Joseph Hussey, Walter Stev- 
i n Kachorek, Victor Robin. 


BRUNO ACADEMIE DES 
URSULINES 

Katherine Gertrude Breker, Mar- 
n Gustav Mantke, Agnes Kathleen 
iczke (un sujet extra, Leona Johan- 
a Weber (un sujet extra), Arthur 
acherl. 


CADILLAC, D.S. No 2733 
Irene Freta Bland, William Walls 
lover Ronald Bert Little, Andre Fer- 
,nd Pasquet. 


CENTRAL BUTTE D.S. No 2033 

Elizabeth Watherine Berger. Mary 
lien Martin, Gladys Mae McConnell 
an sujet extra). Ida Caroline Reh- 
3 in, Margaret Emily Elizabeth Stei- 
irt, Elsa Katherine Wendel, Emil 
^endel. 


LAFLECHE (MATHIEU No 7) 
Marie Anne OGcile Campeau, Ma¬ 
donna Anna Lewis, Helena Agnes Roy. 


LANGENBURG D.S. No 105 

Thelma Emma Fuhr, Justine Ma¬ 
rion Gjerdet, Meta Gertrude Lange. 


MEOTA D.S. No 790 

Aylmer Joseph Barry, Harold John 
Hole, Edna Rose Mannix (un sujet 
extra), Sophia Florence MacDonald, 
Lush Dollen Rogers, Horace Lloyd 
Sutton (un sujet extra),. Edna Mary 
LaTrace, Marian Muir Welch. 


MEYRONNE, D.S. No 3189 

Angelina Salome Bourier, Alice .Ma¬ 
ria Jean Oeuvray (un sujet extra), 
Peter Louis Oeuvray, Alice EUlalie 
Verbrugge. 


MONTMARTRE D.S. No 1586 

James Joseph Carroll, Jean Marie 
O’Shaughnessy. , • 


MOOSE JAW (Academie de Sion 

Doris Beryl Creighton (aussi gra¬ 
de douze), Bernice Frances Fraser 
(un sujet extra), Dorothy Elizabeth 
Ivachel (un sujet extra), Beatrice The¬ 
resa Kane (un sujet extra), Miriam 
Gertrude Kennedy (un sujet extra) 
Veronica Mary Langdon, Josephine 
Marie AfcDonell, Jpan margaret Pow¬ 
ers, Frances Louise Rooney, Cleo 
Irene Mary Sellers (un sujet extra), 
Edna Margaret Bird Thompson. 


NORTH BATTLEFOR1) (Convent de 
I'Enfant-Jesus 

Marguerite Theresa Hamelin, Grace 
<Lalonde, Genevieve Macht, Maria Ol- 
.ga Zerebko (deux sujets extra). 


PRINCE-ALBERT (AcadSmie de 
Sion) 

(Mary Alice Godin, Simone Thdr&se 
Lajcunesse, Delphine Mary Parenteau. 
Soeur Marie Antona de Lion, Enid 
Loise Tomlinson. 


PRUDTIOMME (Vester D.S. No 1451) 

Bernadette Auriiie Benoit, Joanne 
Florence Dumont. CScile Masson, A- 
nastasia Albenia Wolffe. 

ST LOUIS (Oxford D.S. No 4042) 

Marie Marion Boucher, Clayton 
Garfield Boyd, Mary-Therese McLeod 


PRINCE ALBERT COLLEGIATE 
Arthur Connaught Harold Ashby, 
Laure Jane .Baribeau, James Norman 
Bayliss, Laura Dorothy Becker, Mu¬ 
riel May Bell, Nora Louise Boone, Re- 
bzecca Dorothy Bqyle (grade onze 
seulement), Mary Caplan, James Evert 
Childs, Wesley Codling, Grace Damira 
Cox (grade onze seulement), Jean 
Beatrice Cox, Eileen Emily Dahlberg, 
Noris Evelyn Davis, Margaret Jean 
Eaton (grade onze seulement), Dud¬ 
ley Robert Foskett (un sujet extra), 
Audrey Alice ‘Glass, Colin Thomas 
George Hall, Heather Mary Harvey, 
Emily Haynes, Ernest August Charles 
Hertzog (grade onze seulement), Kath 
leen Marcella Holman, Beverly Ed¬ 
ward Jeffrey, George Frederick KJe¬ 
wel, (un sujet extra), Sarah Marjo¬ 
rie Knox. William Krawchuk (grade 
onze seulement), Alleatta JDelma Lo¬ 
gan, Gladys Muriel Long. Rubena 
Frances McCl.oy (un sujet extra), Hugh 
Duncan McPhail (grade onze seule¬ 
ment). Doreen Maude Palmer, Sidney 
Walter. Yirtor John Tarr, Joseph Tren- 
holm Treen, Margaret Frances Vic- 
^Vors. Frances ,Edna Walters (un su¬ 
jet extra), Irene Watt (grade nze 
Tcpulenvnt). Gordon Charles Wrixdn 
(grade onze seulement). 


GRADE DOUZE 
Categorie (2) 

BIGGAR (St-Gabriel) No 23 . 

Joseph Boisvert, Francis Joseph Cain 
(grade onze seulement), Marie Jose¬ 
phine Collins, Emma Margaret O’Don¬ 
nell, Kathleen Elizabeth Drummond, 
Dorothy May Guidinger (grade onze 
seulement), Rene Leo St. Jean. 


CADILLAC D.S. No 2833 

Jean Henrietta Albinet (grade onze 
seulement), Marguerite Denise Albinet 
(grade onze seulement). Yvonne Aline 
Briand (un sujet extra), Keitha May 
Francis (grade onze seulement). Mar- 
iorie Mable Gibbons (grade onze seu¬ 
lement). Inez Barbara Lett. James An¬ 
gus Porter. William Page Porter (gra¬ 
de onze seulement). 


DUCK LAKE (Stobart D.S. No 8B) 

Madeleine St Amand, Joseph Barr£, 
Yvonne C£cile Doucette. George Ed¬ 
ward King, A line, Laura Ouellet.. Mar¬ 
guerite Fernande P6rillat, Gilberte 
Ruel (grade onze seulemnt). Anna 
Olga Sarchuk, Jack Melbourne Urton 
(grade onze seulement). 


REDVERS D.S. No 623 
Jean Christion Arthur (un sfcjet 
extra), Daisy Kathleen Hurst Bullock, 
Effie Campbell (un sujet extra), John 
Gordon Casey, Gwennie Olwen Mc- 
Whirter (un sujet extra), Jessie Isabel 
Ross, Caroline Alice Sutter (un sujet 
extra), Vera Amelia Sutter (un sujet 
extra), Albert Arthur Toms, Garnet 
Ervin Wayt Jessie Marion Purcell 
White;, Reghina Wotta, Amy Mabel 
Wright (un sujet extra). 


VONDA D.S. No 1312 

William George Ayles, Marguerite 
Charlotte Clerk, Anna Marie Lefran- 
cois, Stanley Posadowsky, Dellas Lola 
Totske, Anton Mike Wandzura. 

GRADEDOUZE 
Categorie (1) 

ASSIXIBOINE D.S. No 812 
William Lloyd Anderson (grade 
onze seulement), Alexander Stein 
Black (grade onze seulement), George 
John Buliga, William Arthur Carter 
(grade onze seulemciP, avec un su¬ 
jet extra), Mar*> Chaloupka Sidney 
Gordon Craddock I aussi grade, onze), 
Vera Merle Drewrv, Ali3e Alexandra 
Fedtrchuk (un sujet extra), Leona 
Elveita La Fourita’i. Charles Donald 
Glover (grade onze souie u*»nt. r.vcc 
un sujet extra), ilarod ( 'i lville Rail 
(grade onze settlement), Vernon Lud¬ 
low Hoover (no ^ujet Marjo¬ 

rie Lavina FIutLm Robert Samuel 
Johnston (un sujet extra), Cil-nn Mi- 
o.’-oel Ives 5 -i i. M^v -Jail Bond L mes, 
Molly Morgan (g”ade orze sculem ft) 
John ('Orlttt MaclOnni* »«:> sujet 
extr • • u-APura • 1 <grade 

onze sc iI \*m • Rlor* J v*c.* 3 h Pay- 
ant (grade onze seulement, avec un 
sujet extra), Walter John Pearson, Al¬ 
fred William Thomas Phillips (un su¬ 
jet extra), Lura Mae Sheridan (un 
sujet extra) Jack William Sisson 
(aussi grade onze), George Russell 
Walker (un sujet extra), Margaret 
Cook Wilson (grade onze seulement). 


SEDLEY, D.S. No 1305 

Clara Bast, Adrian Margaret Kil- 
dea, Jeannette Parent (un sujet ex¬ 
tra) John Anton Schlosser, Alexander 
John Wasylenki, Ellen Jean Wheeler 
(grade onze seulement). 

SIIAUNAVON D.S. No 3228 

Florence Eva Akins (grade onze 
seulement), Lawrence Ivan Binkley, 
Frances Marguerite Cameron, John 
Dunbar (un sujet extra), 'Mildred 
Mary Eliza Elliott, Frederick Ernest 
Innis, Shaun Stanielaus Farrell (un 
sujet extra), Caroline Alicie de Fuis- 
aye Greene (grade onze seulement), 
Marcel Jean Guiguet (un sujet extra), 
Elmer James Hagen (grade onze seu¬ 
lement), Robert Dee Hoffman, Harry 
James Horne (grade onze seulement), 
Marian Frances Norsey (un sujet ex¬ 
tra), Ruth Katharine Norsey (un su- 
ipt. extra), Grace Rebecca Huston, 
Tony Walter Lorensky, Oleo Alexan¬ 
der Mitchell (grade onze seulement), 
ato rgar°* Faidbairn Nichol. Earl Levi 
Olson, Frances Lillian Smith (grade 
onze pnssi. HaroiHne Clayton Thomp¬ 
son, Margaret Grace Weymark (un 
soiet extra), William James Weymark 
(un sujet extra), aussi grade onze 
avec un sujet extra. 

TISDALE 

Edith Donalda Alexander (grade 
onze seulement), Minnie Macintosh 
Allan (grade onze seulement), Dou¬ 
glas Robert Andre Bon Bernard, Ce¬ 
celia Elizabeth Blackwood (grade on¬ 
ze seulement). Vernon James Byers, 
Violet May Edmiston (grade onze seu¬ 
lement), Lloyd Eldred Elliott, Geor¬ 
ge Ernest Fairbairn (un sujet extra),. 
Leo Herbert Foreman (grade onze 
seulement). Bethel Dorene flarkness, 
•Harold Ives (grade onze seulement), 
Aileen Margaret Jensen, Aubrey Leo¬ 
nard Kyle (aussi grade onze), Evelyn 
Charlotte Last, Bessie Ruby MacLeod, 
Donalda Murray McKillop (grade on¬ 
ze seulement), Ralph Everett McMur- 
de, Frances Marie INelson (grade on¬ 
ze seulement), George Gordon Sim 
(grade onze seulement), Opal Maxine 
Walsh, Gordon Blakely Watts (grade 
onze seulement), Gladys Amelia Wool 
sey (grade onze seulement). 


FORGET (Ponsionnat St Joseph 

Gergette Mary Damiens (grade onze 
V=?eulement), Paul Alexander Merlet 
(grade onze seulement), Louis Michel 
Perpete (grade onze seulement). 

LAFLECHE (Matbieu No 7) .. . 
Yvonne Grace Anne Bourassa (gra¬ 
de onze seulement), Evelyn Frances 
'Darby (grade onze seulement). Marie 
Agnes Aline Gagnon (aussi grade pn- 
7o), Flore Agnes Mathieu, Rita Mar¬ 
garet Murphy (grade onze seulement). 

LEASK D.S. No 3134 
Jeanne Mary Bury, James Hall Butr 
lor (grade onze seulement). Annie 
Leask, Margaret Emily Leask, Edwin 
Stanley Light, Andrew Robert (grade 
onze seulement). , 


REGINA (Academie du Sacre-Coeur) 

Alta Berenice Gall (grade onze seu¬ 
lement), Elizabeth Mary Grudnitzki 
(aussi grade onze), Ethel Cooper Jones 
Dorothy Bertha Keyes, May MacDo¬ 
nald, Edith Marian Helen Ryan (aus¬ 
si grale onze), Glee Hazel Traub, Ver¬ 
na Lenore Traub. 

REGINA, CAMPION COLLEGE 

Frelerick David Acaster (grade onze 
seulement), Robert Austin Adam, John 
Whamsley Bells (un sujet extra), John 
\Villiam Birsner, Ferdinand Phileas 
Bouchard. Edward Oswald Dunbac, 
Thomas William Wwyer, John Wil¬ 
liam Egan (un sujet extra), Jacob 
Peter Herman (grade onze seulement) 
John Arthur Frederick Labash 
| (deux sujets extra), Basil Frederick 
Monagnan, Claude Raymond Mona¬ 
ghan (un sujet extra), Archibald 
j James McAlpine, John Alexander Mc- 
| Kenzie (un sujet extra), Lionel Na- 
j pier Ray, Frank Grey Stuart, Charles 
I Frances Sullivan, Joseph John Sulli- 
V/an (aussi . grade onze), James How¬ 
ard de Waller (grade onze seulement), 
Ronald Joseph Walsh (grade onze 
seulement), Henry Janies Weekes (un 
sujet extra), Alan James Young. 

•ST LOUIS (Oxford D.S. No 4042) 

! Thomas Joseph Coglqn. Marie He¬ 
len Alma Legare (grade onze seule¬ 
ment). 

VERWOOD D.S. No 3177 

Judson Claude Boadway (grade on- 
*7.e seulement). Rose Aline Champigny 
1 ,(grade onze seulement), Jennie Chris¬ 
tina Cook (grade onze seulement). 
(Elizabeth aMrgaret Wenaus (grade 
T»nzp seulement), Mary Zazulak. Steve ! 
Zalylak (grade onze seulement). 

SCOUT LAKE D.S. No 3604 
‘ Rosa Rhea Gafard, Agnes Mathilda 
Field (grade onze seulement), Lylah 
Margaret Field, Lorna Olive Hutchin¬ 
son (aussi grade onze). 


jmerce il y a une couple d’annees. 
| Bon chretien, il assiste a la messe 
! chaque jour, puis joue une partie 
| de cartes avec son vieil ami, M. A.- 
P. Lachance, et prend ensuite sa 
longue marche quotidienne. Mine 
Letourneau, toujours active, s’oe- 
cupe de son petit menage, du jar- 
din. Elle ne manque pas la messe 
non plus. 

Naissances 

A M. et Mine Alfred Normandin, 
une fille, 

M. et Mine Napoleon Lussier, une 
fille. 

M. et Mine Alex. St-Germain, une 
fille. 

Mari age 

M. Johnny Albert a epouse dernie- 
ment, Mme Vve G. Belanger. Ils 
demeureront a St-Frangois-Xavicr. 


AU JARDIN Z00L0G1QUE 
Elle.—Oh! regarGe ce chamea'u! 

Lui.-r-Oui.. Tiens, a propos, 

quand ta mere vient-elle souper?. 


-4—* - 


*| ST-EUSTACHE, Man. I 

* ---— - * 

M. et (Mme Frederic Letourneau 
joivt celebre leurs noccs de diamant 
le 18 juillet. La fete a commence 
I d’abord a 1’eglise. Cira'nd’messc par 
le R. P. Bastien, qui a benit le ma¬ 
nage. Le R. P. Kessler, chapclain 
de Thopital de la Misericorde de ; 
i Winnipeg, et le R. P. V. Fife, cure 
de Saint-Francois-Xavier, assis- 

jtaient comme diacre et sous-diacre. 

! Au choeur, nous remarquions la 


GAIETES D’AUDIENCES 
—^^Voyons, convenez-en! Vous fai- 
tes partie de cette bande de bri¬ 
gands? 

—Full! pas precisement: je suis 
tout juste un membre honoraire! 

AU TRIBUNAL 

-Un avocat plaidait contre un den- 
tiste: 

—Messieurs, dit-il, il me sera fa¬ 
cile de resumcr le debat. On de- 


presence de Mgr A.-A. Chcrrier, de 
.Winnipeg, M. et Mme Mo'ise Menard 


MOOSE JAW ACADENIY OF SION 
Annie Lavina Donovan (grade onze 
seulement), Marie Lucina Nosman, 

Frances Ellen Theresa Duffy (un sujet M. el Mme Protean, serva'nt de 
jet extra), St Marie Theophila de Sion, 

Mary Philomena Urton (un sujet ex¬ 
tra), Leonora Nancy Whitfarsh (un 
sujet extra). * 


CONQUEST D.S. No 3139 

Rose Marie Caffney (grade onze 
seulement, avec un sujet extra), Eve- 
lvn Eileen Gilchrist, Gordon Edwin 
Hamilton, Edna 'Mae Lorimer, Mar¬ 
garet Wilhelmine McMillan (un sujet 
extra), Elmer Sivern Rafoss, Pearl 
Elizabeth La Rocque (aussi grade on¬ 
ze), Ronald William Sibbald (grade 
onze seulement), Frederick John Wil¬ 
son. George Edward Wilson (grade 
onze seulement), Samuel Arthur Wil¬ 
son. 


CODERRE D.S. No 298 

Georgttte Germaine Alix, Lucien 
tfoel Ouellette. 


ESTEYAN COLLEGIATE INSTITUTE 

Earl Stewart A11 ward (grade onze 
seulement), Beatrice Doris Bastian, 
Harold Stephen Boakes. Helen Caro¬ 
line Brooks, Elizabeth Clendenan. Wil 
liam Clarence Coxford (grade onze 
seulement), Duncan Sewell Dunbar 
(grade onze seulement). James Ne¬ 
llie Dyer. Lyla Mabel Flake (grade 
onze seulement), Mabel Glew ('grade 
onze seulement). Evylen Bernice Grun 
deen. Allan Holley (grade onze seule¬ 
ment) .Tean Roberta Irvine. Margaret 
Ruth Irvine. Francis Earl Kelly (gra¬ 
de onze smilnment). Sara Doreen Kel¬ 
ly, Victoria Kupchenko, Rose Lee. El¬ 
sie Eleanor Linrgren. John Robert 
Mather (grade onze seulement). Wil- 
‘•’•ed Giles Million, (un suiet extra), 
Mary Stuart MitehelU Patrick .Tame* 
Molvneux. Donald Archie MeTnnis. 
Herbert Francis McKenzie (un sujet 


NORTH BATTLEFORD (Convent de 
1’Enfant-Jesns 

"^Kathleen Cassin. Mary Irene Du- 
nigan (grade onze seulement), Kathe¬ 
rine Eileen Dunn , (grade onze seule¬ 
ment), Marie Claire Hubert, Evelyn 
Anna Hiermeier, Adelaide Marguerite 
Keglovis, Elinor Maher (un sujet ex- 
tv;i) _ Ann Mary McPherson (grade 
onze seulement). 


PONTEIX (Poirii’r D.S. No 2360) 

Marie Rose Anna Van Elslande. 

FTtINCE-ALBERT (Academie de 
Sion) 

Ellen Marie Brunelle (grade onze 
seulement), Doreen Rita Carmichael. 
Ttita Merv Devine (grade onze seule¬ 
ment). Theresa Julia Ellis (grade on- 
7 o seulement). 'Nancy Olive Hosier. 
Anna Helen Riederer (grade onze 
seulement). Joan Christabel Cecil 
Smith (grade onze seulement). 


WADENA 

Gordon Lennox Burness (avec un 
sujet extra), John Charles Cairns. Sy¬ 
bil Rose Carter (aussi grade onze), 
Julia Barbara Henwood (grade onze 
seulement), Erick Edwin Johanson 
(grade onze seulement),,Frances Vic¬ 
toria Kirby (grade onze seulement), 
Ruth Eleanor Larson, 'Margaret Isa¬ 
belle Millar (grade onze seulement), 
Clifford Rankin, Olga Gertrude Scram- 
etad (grade onze seulement), Lillian 
Valgerdur Sturlaugson (un sujet ex¬ 
tra), Rena Tabachnick (un spjet ex¬ 
tra), Lucille Hulda Tietz, Robert 
Louis Welte (grade onze seulement), 
Ronald Victor Wilson. 


WOLSELEY D.S. No 25 

Edith Beatrice Jane Ball (grade 
onze seulement), Clarence Barber 
(grade onze seulement avec un sujet 
extra), Emma Bieber, Lawrence Ed¬ 
ward Brierley, Agnes Lavinia Camp¬ 
bell (grade onze seulement), Margaret 
Jean Campbell, Lea Mary Coueslan 


BELL’S 

LIMITED 

FOURRAGE 
GRAINS DE SEMENCE 


tout ce dont vous avez be- 
soin pour Televage de 
volailles 

TELEPHONE: 2701 


messieurs et dames d’bonncur. 

Dans la chorale, il v av.ait trois 
des fils des jubilaires reputes pour 
leurs chants. Un magniifique ban¬ 
quet a etc servi dans la salle pa- 
roisiale; 600 repas environ ont ete 
servis. 

M. et Mme Lctournea'u ont cu de 
nombreux enfants dont 10 vivent 
encore: Mme E. Laforest de Hotch¬ 
kiss, Alta.; Mme A. Pageot et Mine 
Z. Lavoie de St-Boniface, Man., deux 
filles en religion, Sr SUFortunat et 
Sr Marie-Madeleine du couvent de 
Notre-Dame-des-Missions de Letel- 
lier, Ma'n., M. Domina de .St-Eusta- 
che, Philisa de Coppen, Sask., Avi¬ 
la de Regina, Sask., Josephat de Li- 
sieux, Sa'sk.; . 65 petits-enfants et 
37 arriere-petits-enfants. 

M. Letourneau est ne a St-Cons¬ 
tant, Que., Mine Letourneau, nee 
Hosanna de Latremouille est native 
de Ste-Martine, Que. Ils sont res- 
pectivement ages de 82 et 74 ans. 
Leur mariage fut beni a Hull, Que., 
en 1873 et en 1877 ils arrivnient a 
Winnipeg; en 1888 a St-Eustache ou 
ils tinrent un magasin general et ou 
ils ont toujours demeure a part deux 
courts sejours en Saskatchewan. M. 
Letourneau a abandonne son com- 


Russell 

Meat 

Market 


J. E, Painchaud, prop, 
rue River et 2e Ave. O. 
PRINCE-ALBERT 

Assortment complet de 
viandes, legumes, etc.— 
[ambons. “Swift*’ . ou 
“Burns” et autres produits 

Venez nous voir avant 
d’aller ailleurs. 


Accessoires 

pour 

AUTOS 

de toutes marques 

Si votre auto a besoin de repa¬ 
rations, venez nous voir. 

Nos prix vous surprendrout 

New Auto 
Wreckers 

T61: 2262 151 Rue River 

FTince-Albert, Sask. 


UN 

EXAMEN 

OPTIQUE 

est tr^s important. Poir* qu’il 
soit correct il faut qu'il soit 
fait par une personne d’expe- 
ricnce, ayant des instruments 
perfect ionnes. Mes 28 ans d’ex- 
perience sont A votre service. 

Je possede un bureau outill6 
comme peu le sont dans l’Ouest 
Je suis en position de vous of- 
frlr un service qui ne pent etre 
surpass^ -- Confiez-moi le soin 
de vos yeux. 

F. D. CULP 

OPTOMETRISTE 
924 Ave Centraie, Prince-Albert 


Etabli depuis plus de 18 ans & 
Prince-Albert 

Belgian Dry Cleaners 
& Dyers 

Henri Melis 

“Le nettoyage et !a tein- 
ture economisent souvent 
de l’argent 

Telephone 2821 

48 — 14eme rue Quest 


—rs —^—n - rfT’r- 


T^-rr 


LE PATRIOTE 

de l^Ouest 

LE SELL JOURNAL FKANCAIS DE 
LA SASKATCHEWAN 


Organe des Callu>llques de iangue 
fraugais*’ du Nord-Ouest 


Le “Patriote^ est lu chaque semaine 
par plus de 30,000 personnes 

BUREAU: 1303, 4ruie Avenue Ouest 
Prince-Albert, Saskatcliewan 
TELEI * HON E 2964 


ABONNE3IENT 

Un an, Canada . S2.00 

” ” Etats-U'nis . $2 50 

’* M Europe . $2.50 


vait nousmettre pour vingt pias¬ 
tres de denis et Ton nous a mis de¬ 
dans pour vingt piastres. Voila 
toute la cause! 


LE JO'LI LAPSUS 

Parmi les plus belles Aperies” 
parlementa'ires, il faut citer celle- 
ci: 

‘Vous etes le garde des sceaux, 
monsieur le ministre, gardez-vous 
et gardez-nous!'’ 


Annonces 

Classifiees 

b’ |mloni«*ni dolt toujours ac- 
i‘onqmgnr -1 ia cople de 1’annonce; 
vlnou elle. ne sera pas iiu<6r£e. 

Minimum, 50 sous par insertion 
TARIF: .— 2 sous par mot 


LE DISTRICT D’EC OLE Ferland No 
3409, demande une institutrice bilin- 
gue et catholique, avec experience 
pour commencer & enseigner immO- 
diatoment, salaire $&00.00, donnera 
octroie et pension en accompte sur 
salaire. S’adresser a M v Antonio 
Chabot. sec.-tr6s., £cole Ferland No 
3409, Ferland, Sask. 2 3-C 


W. G. Hounsell 

Qualite et Service 
notre devise 

Reparations de chaussures de 
tout genre 

ATTENTION SPECIALE 

donnee aux commandes 
postales 

INFORMEZ-VOUS 
Mitchell Block 

Ave. Centraie et I 1 Rue Est, 

Prince-Albert ------ Sask, 


Modern Bread 

Company, Ltd. 

PAIN SOM-MOH 

Chez tons les £piriers. Envoyei 
votre comma ride 

DEVENEZ NOTRE AGENT 
T61. 2838, Prince-Albert, SiwdF 


PHARMACIE DUNCAN 

AVENUE CENTOALE 

PRESCRIPTIONS 

Articles de pharmacie 

Boitbons, papeterie, etc. 

Telephone 2155 

NOUS LIVRONS 

Ammmmmmmmmu 


Monuments 
N. PIROTTON 

385-391 rue Dubuc 
ST-BONIFACE - - MAN. 

Photos seront envoy^cs sur 
demande 


Pour vos reparations de 

CHAUSSURES 

aller chez 

JOE SHOE REPAIR 
SHOP 


Robes et costumes de 
dames nettoyes et 
' repares 

$1.00 et plus 

CANADIAN CLEANERS 


En face de magasin de liqueur 

16 - lOe rue Ouest Telephone 2880 Prince-Albert 


VOUS DESIREZ 

Aller a 

L’UNIVERSITE ? 

Si vous devez aller k l’UniversitS vous ne regretterez pas 
d’avoir fait un cours commercial. Vous pouvez vous servir de 
la stSnographie et de la clavigraphie dans votre travail 6crit, 
et aussi pour vous gagner de l'argent k temps perdu. 

Quand vous aurez termini votre University votre entraine- 
ment pour les affaires vous aidera a avancer plus vite dans 
votre nouvelle carri£re. Si au contraire vous §tes forges de 
discontinuer vos cours universitaires vous avez toujours un moyen 
de gagner votre vie. 

Notre stenographic est frangaise et anglaise 

Concessions sp£ciales et taux rSduits pour les cours d’6t6 
Informations donn£es sur demande. Le term de l’6t6 commence 
le Mardi de Paques. 

SUCCESS BUSINESS COLLEGE 

GEORGE A. JORDAN principal PRINCE-ALBERT, SASK. 


Ponr nne meilleure quality de 
VIANDES FUMEES et FRAICHES 
Adressez-vons an 

PARK CITY 
MEAT MARKET 

135 rue Rivi&re Ouest 
PRINCE-ALBERT SASK. 


Fondle en 1891 

Taunerie: 1704 rue Iberville 

Daoust, Lalonde & Co., 

LIMITED 

MANUFACTUR1ERS DE 
CHAUSSURES 

Tanneurs et Corroyeurs 

BUREAU ET FABRIQUE 

45 a 49 Carr6 Victoria 

SIONTREAI, QUEBEC 


c. S. LACROIX 

ASSURANCES: feu vie, maladie et 
accident, auto et responsabilitS. 


Terres, fermes et propri6t6s 
A VENDRE 


T«. 2344 


Prince-Albert, Sask. 


NOUS VENDONS DU PAIN 

En gros et detail 

Fait de la meilleure farine 
Demandez le 

CRISPY CRUST 

Vous raimerea 

PRINCE ALBERT BAKERY 

TY'K-phone 2552 --- X6re Avenne O. 
FRINGE-AI,BERT SASK. 
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Page 3 


Pour le relevement social 

Allocution de S. E. le cardinal Villeneuve— 
Conseils et directives (1) 


“Je ne $>uis cacher mon emotion 
et la joie que m’a causee votre ac- 
cueil. J’ai vu dans votre reception 
un respect que j’accepte car it vient 
moins d’un inouveinent naturel et 
sympathique que de votre foi. C’est 
devant le Saint-Pere que vous vous 
inclinez en vous inclinant devant la 
pourpre cardinalice que le Pape a 
voulu jeter sur mes epa'ules pour 
honorer l’Eglise canadienne. 

Je suis tres heureux de vous fe- 
liciter des sujets de vos delibera¬ 
tions, qui temoignent de votre foi 


naissances. C’est ce que nous don- 
nera 1’etude. 

Beaucoup de catholiques, en cn- 
lendant parler d’action catholique, 
se dernandent ce qu’ils pourraient 
laire pour etre du nombre des apo- 
tres luLques. 11 fant d’abord vivre 
dune vie interieure intense et 
coiislaniment scion la volonte de 
Dieu. Puisqiie dans le rnonde phy¬ 
sique, la puissance de l’electricile 
etablit un coiirant qui emerveille 
tout runivers, qu’y aurait-il d’eton- 
nant dans l’ordre surnaturel a ce 


profonile. 'Ce groupement d’hom- ' courant universe! ties antes unies 
ines apostoli'ques que je vois dans | ])ar j e m eme lien et concordant a 
notre province m’est un spectacle I i a aloire de Dieu? 
reconfortant a cette heure critique j ” vez en . tat de gr&ce> 6Uldie2 


ou nous viennent des clameurs, 


votre religion et priez Quel que 


des bruits de demolition qui sem- , 5oit votre r6le ou votre fonction> 
blent etre le prelude d une evolu- y vous f . uldra qui que V0HS soyez> 

laire quelque chose pour vos fre- 


tion tres serieuse au coins de la- 
quelle nos institutions pourraient 
etre attaquees tres profondenient. 
Cro} T ez-moi, ce n’est pas avec in- 
teret mais avec une grande joie 
pour mon coeur de pasteur que je 
vous felicite. 

Je viens d’entendre vos resolu- 


rcs et pour la' societe en general. 
L’apostolat lavque doit etre exer.ce 
de nos jours a un degre special 
que determine le Pape. Plus que 
jamais, Sa Saintete demande que 
les catholiques entrent toils dans le 


.. ,, .. , , . coeur de l’Eglise. A cette heure ou 

ll °f’ eUeS , ml " (,KIUCnt ,, te T eI les movens de l’apostolat sacerdotal 

cote se sent portees vos reflexions. som des pIus restrL , ints> n im])or[e 

Voycz dans mes paffolcs 1 expres- votre apport so j t plus eomplct 

s.on d une gratitude et d un espoir p , 1(JS g6n6reux> 

vivaces. Je m evade de tout sent.- dnns rexercicc dc votre de- 


ment personnel pour vous parler 
en archeveque au sens le plus 
transcendental. 

Je n’aurai pas a revenir sur le 
'sujet des retrail.es fermees, on vous 
a convaincus de son opportunity, de 
sa valeur et de ses bienfaits. Mais 
je ne puis m’cmpechcr dc me rap- 
peler toutc la joie que j’a'i eprouvec 


vouement, il y aura' un peril. II 
ne faut pas (iue chacun fasse le 
bien coniine il Ini plait et de la 
maniere qu’il entend. Il est dange- 
reqx que sans s’en douter, un ci- 
toycn, par un idealisme tres pur 
sans doute, mais par un devoue- 
ment trop naturel, s’eloigne du 


siecle, en France, de grandes vic- 
toires ont ete perdues en raison du 
peu de coordination qu’on appor- 
tait. Le Pape a donne la veritable 
definition de cette action qui doit 
s exercer dans les cadres de la 
hierarchic. L’heure est grave et 
dans l'Eglise plus que jamais il 
faut be.a'ucoup de discipline. 11 
vous faut beaucoup de renonce¬ 
ment a vous-memes car dans les 
grandes campagnes ou bientot l’E- 
piscopat fera appel a votre devoue- 
ment, nous aurons besoin de beau¬ 
coup de discipline. Que votre de¬ 
vourment soit sincere et dirige par 
votre cure et non pas par celui 
que vous voudriez avoir. La 
doctrine, quand elle entre dans les 
fa'its, n’est pas toujours facile it 
demeler. Suivez les directions de 
votre Eveque. Chaque Eveque a la 
direction de son diocese, et celui- 
ci n’a nullement besoin de savoir 
ce que l’Eveque d’un autre 
diocese entend faire dans tel ou 
tel cas. Il y a trop souvent un cer¬ 
tain esprit de libre examen et de 
tendance a comparaison. Vous 
avez, vous, l’heureuse chance de ne 
pas diriger, vous verriez comme la 
tachc n’est pas toujours fa'cile. Une 
fois done que vos eveqi'res vous ont 
donne des ordres, des directives, 
pose les jalons, marchez sans vou- 
loir savoir ce que les autres pro¬ 
vinces ecclesiastiques en pensent. 
C’est par votre soumission que se 
fera le bien de l’Eglise. Meme si 
on oublie vos aptitudes, vos ta¬ 
lents et vos dispositions, le bien se 
fera quand meme et vous aurez fait 
votre devoir. Si nous sommes sou- 
mis a la discipline il arrivera que 
nous serous une grande armee a'u 
service du Christ dont tous les 
combaltants recevront un jour la 
palme du bonheur eternel que je 
vous souhaite en vous benissant. 

(1) Prononce a la journee catho¬ 
lique de Levis. 


Par contre, dans le menie rapport 
on se plaint de ce que les diverses 
eglises des Etats-Unis ont actuelle¬ 
ment 50,000,000 de fideles iprati- 
quants. 

On peut conclure de la que l’a- 
I theisme est facile quand tout va 
bien et que les stocks de bourse 
sont sa'ns cesse a la hausse. Il y a 
un certain nombre de personnes 
qui s’imaginent qu on peut se 
passer de Dieu avec de l’argent. 
Ausitot que se pulverise le veau 
d or, on commence a penser qu’il 
existe autre chose, dans l’univers, 
et, cet autre chose, on va le clier- 
c'her dans les eglises. 


du Canada a Levis, le 30 juillet 1933 


lo) Les Rctraitants da 


vrai but de l’apostolat lalqile. Il 
Iorsqu’il y a vingt ans je rcncontrai j imporlc de signa'ler qu’au dernier 

l’initiateur de ce mouvement, le ! ___ - 

R. P. Archambault, qui voulut bien to >• i • -« , i .-r 

m aceueiiih pour repondre a pin Resolutions adoptees par les retraitants 

sieurs questions que je lui posai re- “ ‘ m '' “ 

lativement a la direction des novi¬ 
ces dont je fus le maitre durant 
plusieurs annees. Et si je donne li¬ 
bre champ a mon souvenir, coin- 
bien je me rappelle les emotions 
que m’ont procurees les retraites 
ifermees au cours de ma vie sacer- 
dotale. 

Comme je me rassure malgre la 
formation de certains clubs d’en- 
fer, du travail du communisme, par 
ces calholiqups qui sc joignent. s’u- 
nissent, collaborent et forment un 
rempart proti^ctcur contre les idees 
subversives qui bouleverscnt l’uni¬ 
vers presentement. Veuillez croire 


reunis a Levis, le 30 juillet 1933, 
pour leur Xe journee catholique, 
a«ffirment leur filial et indefectible 
attachement a l’Eglise ca'tholique 
et a ses chefs: le Pape, les eveques 
et le clerge. 

11s s’engagent a la servir et a la 
defendre d’abord par l’excmple de 
leur vie, en s‘effor^ant d’accomplir 
fidelement tous leurs devoirs de ci- 
toyens et de catholiques. Us s’ef- 
forceront en particulieE dc prati- 
quer et de faire pratiquer autour 
que nous en avons besoin. Vous me j d’eux cette justice sociale et cette 
demandez ce soir quelques mots 1 charite, indispensables dans les 
d’ordre, quelques points saillants a rapports entre les homines, et que 
mettre devant vos yeux et vos Arnes, j S. S. Pie XI a’ si fortement recom- 
Je suis expose en des circonstances ! mandees dans l’encyclique Quadra - 


Canada trait mils preconisent l’adoption 
d’un programme de saines refor¬ 
mes comme celui que proposa'it re- 
cemment 1’EcoIe sociale populaire, 
base sur les principes de 1‘Encycli- 
que Qnadracjosimo Anno et appro- 
prie a notre situation et ils deman- 
deni a tous les homines soucieux 
d’eviler a noire pays les dangers du 
socialisme, de travailler a sa reali¬ 
sation. 


comme celle-ci a revenir sur des 
points elementaires. Au fait, cela 
s’oublie dans Pentrainement de cet¬ 
te vie de vitesse que nous vivons. 
Il ne faudra'it pas tout d’abord ou- 
blier qu’un chretien est un bapti¬ 
se. Le baptise n’est pas mort, mais 
vit de son bapteme, c’esLa-dire que 
par suite il s’eclaire de la lurniere 
de la foi et ne conduit pas son exis¬ 
tence comme le font ceux qui n’ont 
pas recu ce sacrement de regenera¬ 
tion. Le chretien marche a la lu- 
miere eternelle. Il est enveloppe 
par les rayons de l’au-dela et tout 
en etant sur la' terre il est vers l’e- 
ternite puisque sa vie n’est qu’une 
preparation. Le vral chretien di- 
gne de porter ce nom est rempli 
d’esprit de foi et s’eclaire au .flam¬ 
beau de l’Evangile. Si l’on est eclai- 
re de cette lurniere, on vivra de l’e- 
tat de grace. Quand nous ne vivons 
pas dans l’union avec Jesus-Christ, 
nous sommes des morts, des simu¬ 
lates de chretiens, des fantome et 
nous ne sommes pas des partici¬ 
pants a Jesus-Christ. Malgre toutes 
les inclinations de notre nature il 
faut bien comprendre que si l’on 
veut faire de Faction catholique, il 
faut premierement etre convaincu 
que la meilleure maniere de ra- 
yonner autour de soi, c’est d’avoir 
de la chaleur. 

Ne commengons aucun travail 
sans posseder au dedans de nous 
ce que nous voudrions voir chez les 
autres. 

Mais l’apotre devra chercher 
dans l’etude la comprehension 
de la doctrine de la foi en etudiant 
son catechisme. Je ne voudrais pa's 
vous offenser, mais il y a de tris- 
tes experiences qui me (font vous 
dire que beaucoup de chretiens tres 
instruits en de multiples sciences 
ignorent, d’une ignorance penible 
et deconcertante a avouer, leur re¬ 
ligion. Il est inutile de se battre 
pour des doctrines que l’on ne con- 
nait pas si 1’on n’a pas des notions 
nettes de la foi que l’on professe et 
que l’on veut etablir. Il y a lieu cer- 
tainement pour nos catholiques de 
parfaire leur instruction chretien- 
ne da'ns le catechisme. Ce qui 
frappe les etrangers de votre foi, 
c’est leur connaissance de leur re¬ 
ligion. II importe fortement, 
pour defendre une doctrine et pour 
s’opposer aux erreurs, d’en faire 
l’etude et de posseder asscz de con- 


(jesimo Anno. 

Mais comme l’exemple ne suffit 
pas, surtout a l’epoque troublee 
que nous traversons, ils s’engagent 
en outre a exercer l’apostolat la'i- 
que sous la forme que le Pape pre- 
conise actuellement, c’esLa-dire 
l’Action catholique, dans les cadres 
et avec les chefs que les eveques 
leur indiqueront. 

2o) Les persecutions dont l’Eglise 
est la victime en plusieurs pays, 
nota'mmenf en Russie, au Mexique 
et en Espagne, affligejit et indignent 
profondenient les catholiques cana- 
diens. En leur nom. les retraitants 
protestent contre ces traitements 
injustes et adressent a leurs freres 
persecutes l’assurance de leur sym- 
pathie et de leurs prieres. 

3o)—Les retraitants prient les 
diverses autorites de ne rien epar- 
gner pour empecher le communis¬ 
me de s’etablir au Canada'. Ils se- 
raient heureux qu’une loi severe flit 
votee, comme cela vient de se faire 
dans quelques pays, contre le blas- t 
pheme el la propagande de l’atheis- 
me. 

4o)— Ils dernandent au gouverne- 
ment provincial d’accorder une 
attention parliculiere a l’observa'- 
tion du dimanche. Comme la no¬ 
mination d’inspecteurs dans deux 
regions dc la province a donne 
d’excellents resultats, ils Je priikit 
d’etendre cette mesurc aux auti^es 
regions. Ils lui recom man dent 
aussi la suppression de la clause 
art. 7, ch. 149) de la loi provincial, 
qui permet aux Juifs de tra'vailler 
le dimanche. 

5o) - Convaincus de 1’absolue 

necessite d’une presse franchement 
catholique et independante, les Re¬ 
traitants reconnaissent le devoir 
qui leur incombe non seulement de 
s’y abonner mais encore de la sou- 
tenir financierement. 

Ils invitent les catholiques a se 
montrer genereux envers ces jour- 
naux afin qu’ils puissent, bien que 
depourvus de nombreuses sources 
de revenus, lutter avec les autres et 
donner a leurs lecteurs un service 
de premier ordre. 

6o) Comme la dicta'ture econo- 
mique denoncee par Pie XI exerce 
ses ravages dans notre pays et que 
non seulement elle est contrnire a 


NOUVELLES 

OBEDIENCES CHEZ 
LES JESUITES 

Montreal.—Le R. P. Adelard Du- 
gre, provincial de la Cornpagnie de 
Jesus, a proclame les obediences 
pour l’annee 1933-34. 

Douze religieux iront faire leur 
Troisieme An de probation a la 
maison de Chicoutimi. 

Les colleges Sainte-Marie, Jean- 
de-Breboeuf et l’Ecole Saint-Ignace 
conservent les memes recteurs. 

Le R. P. Frangois-Xavier Bella- 
va'nce redevient recteur du college 
des Jesuites d’Edmonton; le P. Gi- 
beau et le F. Soucy vont au meme 
college. Le P. G. Hacault, prefet 
du college de Saint-Boniface, de- 
vient vicaire a la paroisse franchi¬ 
se du Sault-Sainte-Marie; il est rem- 
place par le P. M. Caron. Le P. Jo¬ 
seph Beaupre, du college d’Edmon- 
ton, les PP. Beriault, Forget, Sa- 
bourin et le F. Dubuc rempla'cent, 
au meme college, les PP. Begin, 
Bellemare, Landry, Gauthier, qui 
viennent faire leurS etudes theolo- 
giques a Montreal. 

A SUDBURY, le P. Belcourt de- 
vienl prefet du college du Sacre- 
Coeur; les PP. Reid et H. Bertrand 
deviennent proifesseurs, pour rem- 
placer les PP. Armand Bellemare, 
iMillette et Courteau. 

Le P. Louis Chagnon, professeur 
de socjologie au scolasticat de l’lrn- 
maculee-Conception,~~est mande a 
Rome pour enseigner l’economie 
sociale a l’Universite gregorienne. 


M. P. Beaule demissionne 

QUEBEC. — M. Pierre Beaule, 
president de la Confederation des 
travailleurs catholiques du Ca'nada, 
a donne sa demission. Il a pris 
cette decision devant la scission qui 
s’est formee dans les rangs des 
Syndicats catholiques pendant son 
voyage en Europe a titre de dele- 
gue a la conference internationale 
du travail. 


La crise chez les athces 


Dans son dernier rapport annuel, 
l’Association americaine pour l’a- 
vancement de l’Atheisme, se plai- 
gnait de ce que la depression eut 
diminue le nombre de ses membres. 
Les contributions annuelles impa- 


yees ne se compteraient plus. L’a'r- 
la justice sociale, mais qu’elle pre-gent manque, et, par consequent, 
pare la voie aux bouleverseinents les movens de propagande. Pas 
sociaux et aux revolutions, les >e-d’ar: it, pas do moine. 


1 ques-uns etaient dans leur premie- 
j re jeunesse lorsque.la rebellion Riel 
! eclata sur la frontiere du district. 

I Ils ont fait du service a Batoche et 
I au lac des Canards. Ils ont vu ces 
j jours orageux et ont connu Riel. 

Les a'nciens appeles a participer 
au defile jusqu’a la grange estrade 
I devaient avoir vecu dans le district 
depuis au moins 40 ans. Des mil- 
liers de spectateurs les ont applau- 
dis. 

Lundi dernier, l’bon. ackenzie 
King parlait devant une foule nom- 
breuse a l’arena de Prince-Albert. 
Voici les deux principaux points de 
son discours: 


La tournee 

de King 

{Suite de <a / nfjp 1.) 
leurs? Je crois que le gouverne- 
ment se troinpe grandement en ne 
montrant pas plus de confiance au 
peuple; et le peuple, de son cote 
aqrait plus de confiance en un co¬ 
mite oil il se verrait represente,” 

‘Une a'utre mesure, qu’il faudra 
pousser quand nous serous au pou- 
voir, c’est l’elablissement d’une 
banque centrale. Nous avons deja 
soutenu cette idee pendant deux ans 
et nous reussirons a la mettre a 
execution. 

ROSTHERN. — “Le gouverne- 
ment a atlcndu a la derniere mi¬ 
nute de la derniere journee du der¬ 
nier mois pour tenir une election, 
afin de remplir trois vacances a 
la Chambre des Communes. Ces 
vaca'nces existaient depuis fevrier 
ou mars et les elections locales 
n auront pas lieu avant le mois 
d’oetobre. Le gouvernement a re- 
culc taut qu’il a pu; c’est la ma¬ 
noeuvre d’un homme qui se noie. 
Cette maniere d’agir jnontre bien 
comment le gouvernement craint 
le resultat. 11 est probable, pour 
la meme raison, qu’une election ge- 
nerale n’.a'ara pas lieu immediate- 
ment, mais tout de meme il faut 
s’organiser des main tenant. 


King au banquet des Elks 

PRINCE-ALBERT. — Pliant a 
un banquet de la Grande Loge des 
Elks, M. King a affirme que la so¬ 
ciete deva'it substituer la “loi hu- 
maine a cellc de la jungle”, si elle 
veut trouver une solution perma- 
nente aux problemes du jour. “La 
derniere guerre, a-t-it dit, a etc une 
grande manifestation d’esprit de la 
jungle, parmi les nations, si d’au- 
tre part elle a montre la haute va¬ 
leur spirituelle du sacrifice de soi- 
rneme, de l’a'mour et de la bravoure 
qui existe chez l’etre humain.” 

A titre de represent ant du comte 
de Prince-Albert au Parlem^nt fe- 
daral, M. King a souhaite la bienve- 
nue aux membres de la Grande Lo¬ 
ge des Elks du Canada et de Terre- 
Neuve reunis ici pour leur congres 
annuel. “Des organisations comme 
la votre, a-t-il dit. i peuvent faire 
plus par leur esprit, pour rescoudre 
les problemes de l’humanite, que les 
plus puissantes entreprises mate- 
rielles du monde.” 

“On s’oeupe trop aujourd’hui, a- 
t-il ajoute, du progres materiel et 
pas assez de la vie humaine, quand 
apres tout, il ne faut pas l’oublier, 
les biens materiels n’existent que 
pour satisfaire les besoins de l’hom- 
me.” 


Immigration 

M. Bennett n’a-t-il pas mis “Ca¬ 
nada first” a l’ordre du jour? Cc- 
pendant les journaux ne viennent- 
ils pas d’a'nnoncer un projet pour 
amener des multitudes d’immi- 
grants? Cela se ferait alors que 
dans nos villes nous voyons des mil- 
liers et des centaines de rnilles de 
chomeurs defiler pour dnnander de 
l’ouvrage et meme du pain. Eh 
bien! il est temps de dire nette- 
ment qu’avant de faire venir des 
etrangers sur nos plaines, le Cana¬ 
da duL procurer un emploi a ses 
enfants. 

Capitalisme 

L’on en veut a'u capitalisme. 
Ecoutez, cultivateurs. Si vous de- 
venez socinlistes et desirez detrui- 
re le capitalisme, il vous faut de- 
truire vos charues, parce que c’est 
du capital, votre maison ]jarce que 
c’est du capital, vos usincs parce 
que c’est du capital. La notion du 
capital implique tout bien utilise 
en vuc de produire. 

Si par ca'pitaux vous entendez 
1’acumulation de plus en plus pro- 
noncee de nos richesses entre les 
mains de proprietaires de moins en 
moins nombreux, vous vous trom- 
]>cz. Cela est du monopole. Et, 
assurement, pour combattre le mo¬ 
il opole qui est un alms criant, il 
n’est nullement besoin d’ab.tttre le 
capitalisme qui est en soi une sour¬ 
ce bienfaisante de revenus. 


Mackenzie King el les 
pionniers 


DES ANC1ENS DE LA REGION, 
QUI DEFILENT SUR LE TER¬ 
RAIN DE L’EXPOSITION- DE 
PRINOE-ALBERT 


N. -D. de la Nativite 

Suite de h yrcmitre paye 

nuels des ministres de 1'erreur, au¬ 
cun Indien du Fort Chipewvan n’a 
I perdu la Foi que leur ont apportec 
' au prix de taut de fatigues ces in- 
trepides pionniers de l’Evangile. 
Les -Protestants ont reussi a garder 
avec eux, grace a une etroite sur¬ 
veillance, les Metis ecossais dont 
les ancetres avaient de tout temps 
prie avec eux; ils n’ont jamais pu 
faire un seul adepte parmi nos sau- 
vages. 

La population du Fort Chipew- 
yan est actuellement de 1,200 Ames, 
oparpillees suivant les besoins de 
la chasse, sur un territoire de plus 
de 40 mille milles carres. De ce 
nombre, plus de 1,000 sont ca'tho- 
liques, parmi lesquels nous comp- 
tons 600 Indiens et 400 Metis ou 
blancs. Les Indiens sont repartis 
en deux groupes distincts: les Mon- 
tagnais et les Cris, a la langue, la 
mentalite et les moeurs fort diffe- 
rentes, bien qu’ils habitent souvent 
ensemble et entretiennent entre eux 
des relations fort amicales. Cette 
diversity de langues nous obligent 
pour le plus grand bien des Ames a 
enseigner le catechisme et a con- 
duire nos services religieux dans 
quatre langues differentes: le mon- 


LEURS QUALITES 


PRINCE-ALBERT. — L’hon. W.- 
L. Mackenzie King, chef liberal au 
pays, a parle a l’occasion du defile 
des anciens ou pionniers mis au 
programme de l’exposition de cet¬ 
te ville. Il a eu des mots d’admira- 
tion pour ces vieux citoyens et les 
a appeles les edificateurs de la na¬ 
tion”. Il faisait par son discours 
l’ouverture de la “journee des ci¬ 
toyens”, A l’exposition, et il a sou- 
ligne particulierement le role joue 
par les anciens dans le developp#- 
ment, le gouvernement et le progres 
du pays. 

“XJn courage indomptable, a-t-il 
dit, la confiance en soi, renduran- 
ce et l’espoir en l’a'venir ont ete 
leurs qualites. Celles-ci sont ne- 
cessaires encore en ces jours de de- 
tresse et elles valent beaucoup 
mieux que les vains remedes que 
certains proposent.” 

Des homines et des femmes ont 
participe au defile. Certains ap- 
prochent du centenaire, avec leurs 
cheveux gris ou blancs, leur peau 
basanee par le soleil et le vent des 
prairies, leurs epaules voiitees par 
le la'beur. Ils ont ete les temoins 
de la prise de possession des prai¬ 
ries par I’homme blanc. 11s ont vu 
les premiers elablissements grandir 
et devenir de vasles villes. Quel- 


tagna'is, le cri, le fran^ais et l’an- 
glais. 

Au moment du traite chaque an- 
nee, c.-a-d. du 15 juin au 15 juil¬ 
let, tous nos gens affluent au Fort; 
les missionnair.es en profitent pour 
leur donner une mission xje 15 
jours, avec exercices matin et soir. 
que tous suivent fidelement. En 
automne et en hiver, nous les vi- 
sitons chez eux, en canot, en ba¬ 
teau a vapeur, en trainea'u a chiens, 
voire meme en aeroplane, suivant 
les circonstances. Ces visiles sont 
un grand encouragement pour nos 
chretiens, en meme temps qu’une 
source de grandes consolations 
pour les missionnaires. 

Tous, sans exception, s’appro- 
chent des sacrements, aussi 
longtemps que le pretre reste au 
milieu d’eux — en son absence, ils 
se reunissent fidelement chaque di¬ 
manche, chez le plus ancien ou le 
plus influent de la tribu, pour re¬ 
citer ensemble le chapelet et chan¬ 
ter des cantiques, aux heures ou les 
offices se font a la mission. 

Pour completer l’oeuvre d’evan- 
gelisation et d’education de ces tri¬ 
bus, des l’annee 1874, une ecole- 
pensionnat fut etablie a Fort Chi- 
pewvan, sous la direction des 
vaillantes filles de Mere d’Youville, 
les Soeurs Grises de Montreal, que 
le Pere Duohaussois a si bien de- 
peintes da'ns son livre intitule 
“Femmes Heroi'ques”. Elles sont 
encore la a 1’oeuvre, au nombre de 
10, s’occupant de plus de 80 en¬ 
fants. C’est encore dans les me¬ 
mes vieilles batisses dont on s’est 
servi depuis 50 ans, qu’elles accom- 
plissent leur oeuvre admirable.. Il 
ifaudrait batir, mais les ressources 
nous manquent, et c’est un peu 
dans ce but que Mgr Breynat m’en- 
voie dans l’Eurppe par l’Amerique 
pour solliciter des secours, devenus 
dificiles a obtenir soit des provin¬ 
ces, soit du gouvernement federal. 
Nos ressources actuelles pour le 
support du personnel et de nos en¬ 
fants, y compris l’cntretien des 
immeuiblcs, ne s’eleve pas a $8.00 
par mois par tete. Nos Freres et 
nos Soeurs doivent done suppleer a 
ce manque de ressources par un 
travail heroique. Nos Soeurs con- 
fectionnent elles-memes tous les 
habits de nos enfants, garpons et 
filles; avec l’aide de nos orphelins, 
elles cultivent champs et jardins, 
d’ou nous recoltons ensuite 700 ou 
800 sacs de patates et de nombreux 
legumes; de leur cote, nos Freres 
s’adonnent a la chasse et a la pe- 
che, chasse aux ca'riboux, aux buf¬ 
falos (avec la permission du gou¬ 
vernement federal), peche dans 
1’eau courante et sous la glace. Les 
longs hivers sont employes ensuite 
a transporter au Fort avec chiens et 
chevaux, viandes et poissons. C’est 
un long ouvrage qui dure plusieurs 
mois, par tous les temps et tous les 
froids, sur nos lacs et rivieres gla- 
ces, oil a tra'vers les enohevetre- 
ments de nos grands hois. 

Il y a encore le probleme du 
chauffage, l’entretien de nos ani- 
maux de ferine. Il nous faut plus 
de 150 cordcs de bois que nos Fre¬ 
res vont bucher a plus de 30 milles 
de la mission; nos animaux recla- 
ment pour le long hiver de 8 mois 
quelque 80 tonnes de foin, qu’il 
nous faut payer, a cause des inon- 
dations, aller couper a 50 ou 60 
milles de la mission. Certes, l’ou- 
vrage ne manque pas ni a'u materiel 
ni au spirituel. Ce sont les ou- 
vriers qui tombent epuises dans le 
sillon; ce sont les ressources qui 
nous manquent. Avis aux Ames 
de bonne volonte! Qu’elles s’of- 
frent elles-memes a Mgr Breynat 
pour l’aider dans les oeuvres de 


son immense vicariat qui compte 
plus d’un million de milles carres; 
qu’elles ilui offrent l'obole d’une 
humble aumone; si minime soit- 
elle, elle sera bien re^ue. 

Mais par-dessus tout, chers lec¬ 
teurs, de vous tous, nous sollicitons 
l’obole d une fervente priere pour 
nos missions, afin d’obtenir par la 
les grAces celestes qui seules fe- 
condent Taction du missionna'ire et 
rendent ses entreprises prosperes. 

J.-L, COUDERT, O.M.I. 


de 


REVELATION 

—Maman, il y a combien 
temps que papa est mort? 

—Ton pere n’est pas mort, mon 
cheri, il est devenu membre d’un 
club de golf. 


CHIC! 

Elle.—Papa a promis de pa'yer les 
frais de notre voyage de noces. 

Lui.—-Chic!... Eh bien, ne re- 
venons jamais! 

APRES MINUIT 

La victime.—-Mais vous savez, ma 
montre n a rien de merveilleux. 
Elle a plutot pour moi une valeur 
sentimentale. 

Le rodeur,—Aucune importance, 
monseigneur. Je suis sentimental 
moi-meme. 


PENSEE PROFONDE 
—Les vieux bateaux ne peuvent 
marcher qua la' vitesse de Vex- 
cargo . 

MILITARIANA 

— Soldat Piedvau, vous etes vrai- 
ment bouche a 1’emeri! 

—Non, ca'poral, je suis boucher 
a l’abattoir. 


Discriminating People 
SAY— 



REGINA BREWING 


Visitez 

Notre 

Magasin 

Nous avons de nombreuses 
reductions 

MORGAN’S 

At© Central© Prince-Albert. 



CARTES PROFESSIONNELLES 

: "ON TROUVE SES BONS CONSEILS A LA BONNE ENSEIGNE” ■ 

VERITE DE LA PALISSE 


Thos. ROBERTSON, D.D.S. 

DKNTISTE 

Suite No 7 Edifice Mitchell 
Radiographic dee Dents 
TELEPHONE 2457 
PRINOE-ALBERT, SASK. 


G. B. HOWARD, D.D.S. 

mSNTISTE 

Radiographic dee Dents 

Edifice Rowe en face du bureau 
de poste 

Telephones: Bureau 2177; Res. 30S6 
PRINOE-ALBERT, SASK. 

DR E. A. SHAW 

SPECIAIjISTE des yeux, oreil- 
LES, NEZ ET GORGE. 

Bureaux dans 1’Ediftce Rowe 
Vis-&,-vls le Bureau de poste 
Telephone 2170 Residence 8556 

PRINOE-ALBERT - SA8&. 


Docteur 

A. MYLES D.D.S., L.D.S. 
DENTISTE 

Tel: 6 Tisdale, Sank. 

DR B. W. HARGARTEN 


Dr J. Angus McDonald 

B Sc., M.D., L.M.C.C. 


MEDECIN et OIIIRURGIEN 

M6decin et Chirurglen 


RAYON-X au BUREAU 

Attention Sp^ciale k la 

DIATHERMIE 


Tel. — Bureau 3175 -- Res. 3195 

BRUNO, SASK. 


4 EDIFICE ROWE PRINCE-ALBERT 
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Le Pape et la Semaine sociale de Reims 


Dans une lettre adressee par S. Em. le cardinal Pacelli a M. 
Eugene Duthoit est rappelee la vocation de l’Etat: pro¬ 
curer aux citoyens une “parfaite suffisance de la vie” 
Mais parce que la vie humaine depasse l’ordre naturel, 
l’Etat ne peut remplir sa tache sans la collaboration de 

1’fJgKie 


A V occasion de la 25e session de 
la Semaine sociale de Heims , qui a 
tenu ses seances du 24 an 30 jail- 
let \dernier , le cardinal Pacelli, se¬ 
cretaire d’Etat de . S. S. Pie XI, .a 
adresse la lettre que nous publions 
ci-dessous, a >.M. Eugene Duthoit, 
president dc la Commission gene- 
rale de la Semaine sociale dont le 
theme etait cette annee ..le .sujet 
suivant: “La societe politique et la 
pensee chretienne 

Elle resume si parfaitement et si 
clairement les devoirs de VEtat et 
les directives dont il doit s’inspi- 
rer pour promouvoir le bien des 
citoyens, qu’en icas jours oil tons 
les Etats chcrclient la solution de 
difficultes sociales sans precedent , 
cette lettre apporte Venseignement 
le plus grave et le plus opportun. 

SECRET ARIA DI STATO 
DI SUA SANTITA 
Dal Vaticano, le 12 juillet 1933 
Monsieur le president, 

Le sujet qui a ete choisi pour la 
Semaine sociale de Reims s’harino- 
nise a merveille avec le XlVe cen- 
tenaire de saint Remi, que l’illustre 
cite celebre cette annee. Le grand 
eveque jeta'it, en effet, les 'bases 
d’une societe chretienne lorsque, en 
baptisant Clovis, il baptisait la na¬ 
tion franchise elle-meme. 

>C’est contribuer a la continuation 
de ce grand oeuvre que d etudier, a 
la lumiere de la pensee chretienne, 
comme'vous vous disposez a le fai- 
re, la societe politique. Vous en- 
tendez, certes, considerer celle-ci 
en elle-meme, avec ses fins propres 
qui se terminent dans le temps, et 
qu elle realise souverainement dans 
sut sphere. Vous n’avez garde de 


les confondre, ces fins temporelles, 
avec celles de l’Eglise qui, posse- 
dant elle aussi, toutes les preroga¬ 
tives d’une societe parifaite, con¬ 
duit ses fils a la vie eternelle, en 
leur communiquant des le temps 
(present la vie divine. Mais vous 
estimez cependant que la societe 
politique se inutilerait elle-meme et 
qu’elle se rendrait inegale a sa ta¬ 
che dans la mesure meme ou, vi- 
vant a part de l’Eglise ou meme, ce 
qui sera'it pire, contrariant Taction 
de l’Eglise, elle renoncerait a be- 
neficier de la plenitude de grace 
et de verity que le divin Sauveur 
fait refluer vers son epouse, — par¬ 
ce qu’elle detourncrait ses membres 
des fins supreines auxquelles doit 
necessairement se subordonner tou- 
te activity humaine. 

Que s’il s’agit, en effet, de la 
pensee que la societe politique doit 
avoir d’elle-meme, personne n’en 
a parle avec plus d’exacte precision 
ni d une fa^on plus profondement 
“humaine” que les iPontifes ro- 
ma'ins. La doctrine catholique 
(Leon XIII I’a redit dans son Ency- 
clique Immortale Dei) resume dans 
un mot d’une plenitude magnifiquc 
la vocation de l’Etat: “Procurer 
une parfaite suffisance de vie. Sup- 
peditare vitae sufficientiam perfec- 
tam.” Tout ce que la famille est im- 
puissante a assurer a ses membres 
pour le developpement normal de 
leur vie, c’est a l’Eta'l qu’il appar- 
tient d’y pourvoir. Et e’est pour 
procurer effectivement aux indi- 
vidus et aux families ce bien com¬ 
mon qui imiplique, mais qui depas¬ 
se singulierement la simple prospe¬ 
rity economique, que les pouvoirs 


| publics, quel que soit le regime po¬ 
litique, recoivent du Createur leur 
aulorite. Assurement, cette com¬ 
petence de LEtat se limite a Tor- 
dre naturel; et puisque la vie de 
l’homme detborde l’ordre naturel de 
toutes parts et qu’elle ne trouve 
meme que dans l’ordre surnaturel 
son epanouissement et sa significa¬ 
tion, les chefs des peuples, dont la 
condition a cet egard n’est d’a'il- 
leurs pas di'fferente de celle des 
particuliers, ont un besoin grandis- 
sant de recourir a la collaboration 
de l’Eglise, a mesure que leur gou- 
vernement touche a des manifesta¬ 
tions plus elevees de la vie humai¬ 
ne. L’Eglise a cependant toujours 
etc la premiere a leur recomman¬ 
der, touchant la culture de resprit, 
et, a plus forte ra'ison, touchant la 
saintete des moeurs, des sollicitu- 
des qui, a ses yeux, rentrent dans 
leurs imprescriptibles responsabi- 
lites: les Encycliques que le Pon- 
tife glorieusement regnant a consa- 
crees a l’education chretienne de la 
jeunesse et au mariage chretien, as- 
signent a la tac'he de l’Etat, dans 
ces domaines, la meme ampleur que 
tant d’enseignements pontificaux, 
nota'mment les Encycliques Rerum 
nov.arum et Quadragesimo anno, lui 
ont explicitement reconnue dans 
toutes les branches de la vie so¬ 
ciale. 

Ce n en serait pas moins une il¬ 
lusion pour 1 Etat que de vouloir 
suffire sans l’Eglise aux exigences 
de la vie de l’esprit. C’en serait 
meme une pour lui que d’esperer 
realiser tout seul le bien com mini 
temporel a ce degre inferieur, quoi- 
que necessaire, qu’est la prosperity 
economique. Non seulement, par 
sa doctrine sur les destinees eter- 
nellcs de l’hornme, l’Eglise situe 
da'ns ses vraies perspectives la vie 
entiere de l’humanite et, en conse¬ 
quence, les fins de l’Etat aussi, mais 
elle est en mesure, par la grace, 
par les sacrements, par tout l’en- 
semble des moyens surnaturels que 
le Christ met a sa disposition pour 
restaurer et agrandir les forces mo¬ 
rales de l’humanite, elle est en me¬ 
sure de cultiver dans le coeur des 





Essayed ' 
ce dejeyner 
rafraichissant 


POUR ETRE RAFRAICHI et dispi^s 
durant les chaleurs, niangez plus d’ali- 
ments croquants et legers. Les Flocons 
de Ble d’Inde Kellogg sorat un regal au 
dejeuner. Riches en energie, anlant que 
digestibles, ils “n’ediauffent pas”. 

Prenez un hoi de Kellogg au lunch. 
Ils vous rafraichiront. Excellents pour 
le sou per des enfants. 

Savoureux a [’extreme avec des fruits 
inurs. Toujours sortanl du four, dans 
leur enveloppe interieure, ciree “Wax- 
tite”. Fabriques par Kellogg, a London, 
Ontario. 
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FLAKES 
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Les Flocons de Blc cTInde soni le result at de 25 annees 
['experience dans la fabrication dcs ccreales pretes a servir. 
Lijourd’hui ils represenlent 
a qualite ct la valeur les plus 
“levees cpPori puisse produire. f\ 9 / 
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hommes les vertus sans lesquelles il 
n’y a ni felicite reelle pour les in- 
dividus ni bien commun complet 
pour la societe politique. Ainsi 
done, loin de retrecir a'vec pusilla¬ 
nimity le role de l'Etat, elle le rend 
possible en toute son ampleur. Elle 
ne prive point les nations de leurs 
forces vives, comine si elle les de- 
tournait a son profit: elle leur pre¬ 
pare, au contraire, dans les ohre- 
tiens vertueux qu’elle forme, des ci¬ 
toyens capables, par leur aptitude 
spirituelle au bien public, de mena- 
ger un avenir de prosperity, de 
paix et de bonheur. 

Telles sont les conclusions qui 
jailliront de vos travaux. Elies 
s’accordent avec les huts incftfables 
de la Redemption, que le Vicaire 
de Jesus J Christ ne cesse, en ce ju- 
bile extraordinaire, de rappeler par 
les paroles memes de son Maitre: 
...Et vitam liabeant et abiindantins 
habeant, et auxquels ce serait le sa- 
lut, pour les Etats, de cooperer. Le 
Sa'int-Pere est heureux de vous voir 
solenniser de la sorte cette XXVe 
Semaine sociale; aussi benit-il de 
grand coeur tous ceux qui y colla- 
boreront, tous ceux qui en benefi- 
cieront, et il le fait avec une satis¬ 
faction d’autant plus intime que 
cette session se deroulera sous les 
auspices d’un archeveque, digne 
successeur de saint Remi, qui, a 
l’instar de son inoubliable prede- 
cesseur, le cardinal Lugon, a' su, 
par ses vertus pastorales, faire ai¬ 
mer et venerer par son peuple le 
vrai visage de l’Eglise. 

Agreez, Monsieur le prysident, 
avec mes voeux les plus cordiaux 
pour le succes de la Semaine socia¬ 
le de Reims, Tassurance de mon re- 
ligieux devouement. 

Signe: E. Card. PACELLI. 

Pelerinage officiel de 1’Annee 
Sainte 

A ROME ET EN TERRE SAINTE, 

SOUS LE PATRONAGE I)E S. 

EM. LE CARDINAL J.-M.-R. VIL- 

iLENEUVE 


Pour obeir au desir du Souve- 
rain Pontife, manifeste par S. Exc. 
le Deleguy Apostolique, un comite 
central s’est constitue sous le pa¬ 
tronage immediat de S. Em. le Car¬ 
dinal J.-M.-R. Villeneuve, 0. M. L, 
archeveque de Quebec, pour pre¬ 
parer a l’occasion de l’Annee Sain- 
c un grand pelerinage a Rome et 
en Palestine, pelerinage que l’Epis- 
ccpat du pays a'pprouve et benit. 

Ce comite se compose de M. le 


chanoine Philippe Casgrain, presi¬ 
dent; de Sir Hector Garneau et M. 
M. Monaghan, vice-presidents; du 

. P. Joachim Primeau, S.J., secre¬ 
taire (directeur spirituel du peleri¬ 
nage)., et de M. l’ablbe Edgar Clioui- 
nard, secretaire-adjoint. 

Nous apprenons la da'te du de¬ 
part; le 2 septembre a Quebec, par 
1 'Empress of Britain, pour Cher¬ 
bourg; la date du retour: le 26 oc- 
tobre, par le meme paquebot, a 
Quebec. Huit jours a Jerusalem, 
huit jours a Rome, visite de sanc- 
tuaires: a Lisieux, Lourdes, Ars, 
Paray-le-Monial. Nul doute que 
ce pelerinage reunira, malgre la 
diificulte des temps, un groupe. Les 
voyages a Rome de 1929 et de 1930 
a'vec leurs 125 pelerins sous la con- 
duite du R. P. Primeau augurent un 
heureux voyage de 1933. Cette 
annee, par 1‘inspiration du secre¬ 
taire et en etroite liaison avec lui, 
un guide laique verra au temporel 
de l’organisation durant le trajet. 
L’adresse du secretariat: 100, che- 
min Sainte-Foy, Quebec. 

C’est une epreuve plus rude tfux 
organisateurs que l’annee sainte du 
jubile coincide avec une annee de 
depression. Pourtant, malgre la 
crise, plusieurs avaient recueilli 
qnclques economies en vue d’un 
honnete, utile, meme necessaire vo¬ 
yage de repos vers le milieu ou la 
fin de Pete. Peut-etre voudront- 
ils, en cet anniversaire de la Re¬ 
demption, visiter la Terre Sainte, 
la Ville Eternelle, voir le Sa'int-Pe¬ 
re, recevoir, a ses genoux, la be¬ 
nediction apostolique, a une saison 
particulierement favorable en Eu¬ 
rope. 

Quelques congregations parois- 
siales ou civiques songent deja a 
faire representer leur section res¬ 
pective dans ce pelerinage cana- 
dien. Le, prix de passage pour ce 
magnifique voyage de cinquante- 
cinq jours est tres modere. 

Le cardinal et 1’ambassadeur 
i rancais a Lowell, Mass. 

LOWELL, Mass. — M. Andre de 
la Boulaye, ambassadeur de Fra'nce 
aux Etats-Unis, et Son Eminence le 
cardinal Rodrigue Villeneuve, O. 
M.I., archeveque de Quebec, vien- 
draient a Lowell, en octobre pro¬ 
chain, pour presider et porter la 
parole aux fetes memorables qui 
marqueront le 50eme anniversaire 
de la fonda'lion du couvent Saint- 
Joseph sous la direction des Soeurs 
Grises de la Croix. Les fetes du- 
reront trois jours. 


Choses et autres 


Faux mariages—faux 
divorces 


New-Bedford. — Le proces en 
annulation du mariage qui vient d’e¬ 
tre intente a Justin Edgerton par 
le pere de son epouse, M. James A. 
Adams, aura plus de consequences 
qu’on le croit generalement. Ce 
proces servira en effet de type a 
plus de quatre mille autres maria¬ 
ges celebres dans les memes cir- 
constances depuis une couple d’an- 
nees. 

M. Adams, en effet, nie que les 
divorces anterieurs — au nombre 
de deux — de M. Edgerton, soient 
valides parce qu’ils ont ete obtenus 
au Mexique. Il pretend que la 
loi mexicaine n’est pas reconnue 
aux Etats-Unis et done que M. Ed¬ 
gerton est encore legalement marie 
a ses deux premieres femmes. En 
fa'it, il serait bigame sans le mot. 
Edgerton, naturellement, combat 
cette pretention de son beau-pere 
et son epouse l’appuie dans cette 
affaire. 


Chez les francs-ma^ons 
d’Angleterre 

Un journal anglais nous (lit que 
le grand-maitre de la ma^onnerie 
angla'ise vient d’inaugurer le prin¬ 
cipal temple de son ordre a Lon- 
dres, Great Queen street. Un mo¬ 
nument de la paix y est consacre 
aux masons morts a la guerre. 

A la ceremonie assistaient: le 
prince de Gallcs, le due d’York et le 
'prince Georges, qui occupent des 
grades eleves dans l’ordre mason- 
nique. , 

Le roi, qui ne se donne pas com- 
me franc-mason, ava'it envoye son 
royal salut. 

Des discours ont ete prononces 
par le chapelain de l’ordre, un eve- 
que anglican, et par le deleguy du 
grand-maitre. 

L’edifice, ou le marbre a etc re- 
pandu avec (profusion, revient a 
environ 25 millions de francs. 

Au plafond de la gra'nde . salle 
sont representes le roi Salomon et 
saint Georges. 

Un roi et un saint 1 De quoi epou- 
vanter tous les Freres trois-points 
de France, a l’exception des grands 
pontifes qui, partout, savent ce que 
valent les formules. On les a vus, 
aux diverses epoques, se reclamer 
de tous les symbolcs ^r^tocraUques 

1 


ou democratiques, deistes ou athees, 
opulents ou purotins, pour penetrer 
au coeur d’une nation. 

Leur influence n’a' jamais porte 
bonheur aux pays qui l’ont subie. 

(La Croix). 


Le caractere par les cheveux 

Si Buffon revenait sur la terre, il 
aurait la surprise de sa... resurrec¬ 
tion; ca'r ce n’est plus le style qui 
est 1’homme mais plutot le che- 
veu. 

Des observations serieuses ont 
permis de constater des correspon- 
dances entre les cheveux et le ca¬ 
ractere, a condition, bien entendu. 
de ne pas passer sa chevelure a 
l’oxygene ou au henne. Voila 
ipourquoi du cote des dames, on 
\ irefere s^ab/denir d’un jugement 
qui pourrait etre temeraire. 

Du cote hommes, on peut tout 
savoir du caractere de nos char- 
mants compagnons, en observa'nt 
simplement leur chevelure, a moins 
que ces messieurs ne se mettent a 
l’abri de toute indiscretion par une 
calvitie respectable ou encore par 
des coupes frequentes qui derou- 
tent les marques du caractere. 

Cheveux fins et doux au toucher: 
Aimable, souple. 

Gros et rudes: Rude et Apre. 

Tres frises, rudes, crepus: En- 
tete. 

Plantes droit: Fort, energique. 

Ternes: Faible, indecis. 

Blond frais: Doux et sensible. 

Rouges: Impulsif, ardent. 

Noir de jais: Complexe, passion- 
ne. • 

Roux: Completement bon ou 
completement mauvais (selon les 
a'utres indices du caractere). 


LA GAIETE DES AUDIENCES 
Un prevenu est condamne par le 
tribunal correctionnel, qui s’est 
montre tres indulgent a son endroit. 

Eh bien! v’la un bqn tribunal, 
dit-il, j’y revieridrai! 

DERNIERE HEURE 

Deux lutteurs turcs se sont ren- 
dus a la Bourse et sont parvenus a 
soutenir, a bras tendus, le cours 
des valeurs. On leur a fait une 
ovation. 


LA PREMIERE ENVOLEE 
La grand’mere, montrant l’helice 
r.'u pilotc. — Arretez done ce venti- 
lateur, il fait deja assez frais ici! 


Le coin du curieux 


Records originaux ? 


Piano 

Encore un record. Cette fois 
e’est celui de la duree au piano. Il 
parait qu’un pianiste de Lorenco 
Marquez, qui, comine nous le sa- 
vons tous, se trouve dans l’Est a'fri- 
cain portugais, est restc (levant son 
clavier durant 61 heures et 2 mi¬ 
nutes sans boire, sans manger, sans 
dormir, sans parler, sans se lever, et 
sans cesser de jouer les airs les plus 
varies. 

Ledit pianiste aurait joue plus 
longtemips encore sans l’interven- 
tion de deux medecins. Alors il 
a* dit: 

—Quel est le record americain? 

—60 heures et 32 minutes, lui 
fut-il repondu. 

—Dans ce cas je consens a arre- 
ter. 

Le gouverneur de l’est africain 
portugais assistait a cette seance 
sensationnelle. Il a vivement fe¬ 
licity son compatriote recordinan. 
Il y a de quoil 


Droits d’auteur 

La maison Cassell, un des grands 
editeurs de Londres, vient de si¬ 
gner un contra't avec l’ancien chan- 
celier de l’Echiquier, ou il est sti¬ 
pule que celui-ci lui livrera, d’ici a 
cinq ans, une histoire du peuple 
anglo-saxon, moyennant la somme 
de vingt mille livres sterling. L’ou- 
vrage devra avoir quatre cent mille 
mots. 

M. Winston Churchill vient de 
sc mettre au travail. 


Voyage a la lune 

Annapolis. — Un voyage a la lu¬ 
ne et retour dans une machine a 
fusees, vaut bien le cout de cons¬ 
truction de deux cuirasses d’en- 
viron $100,000,000, de l’a'vis de W. 
A. Conrad, professcur adjoint de 
mathematiques a l’academie nava- 
le des Etats-Unis. Le plus grand 
obstacle pour lui est le probleme 
du combustible. Il faudrait 6,000 
tonnes d hydrogene et d’oxigene ou 
d’alcool et d’oxigene. Il lui faut 
aussi compter sur les etoiles fi- 
lantes. 


Piccard 


Les deux exploits du professeur 
Piccard revelent un sang-froid ex¬ 
traordinaire. C’est un homme qui 
ne s’etonne de rien. Cette attitude 
est chez lui toute naturelle. 

Quand il a'tterrit dans la com¬ 
mune de Campagnola, il vit venir a 
lui des paysans italiens auxquels il 
deman da: 

—Quelle est la gare la plus pro- 
che? 


—Dezenzano! lui dit-on. 

Le professeur Piccard reflechit 
un instant, puis: 

—Dezenzano! Comme cela tom- 
bel II y a justement la une .ecole 
d’avia'aon que ie voudrais visiter. 

La gravity du professeur Pic¬ 
card n’est pas exempte d’humour. 
Pen a-pres son atterrissage, il vit s’a- 
vancer vers lui un milicien fascis- 
te qui, en vertu des reglements, lui 
posa un certain nombre de ques¬ 
tions: 

—Quel est le but de votre voyage? 
lui demanda lc milicien. 

—M’inscrire a la section fasciste 
de Campagnola' repondit, imper¬ 
turbable, le professeur Piccard. 


Feu inextinguible 


Jasiper, (Alabama) — Un million 
de tonnes de charbon, de bel an¬ 
thracite, a ete bride dans l’incen- 
I die qui dure depuis 30 ans a Coal 
City, pres d’ici. C”est une for¬ 
tune et des montants considerables 
ont deja ete depenses pour eteindre 
le feu ma'is tous les efforts ont ete 
inutiles. 

L’incendie est dans une des plus 
riches mines de houille de la re¬ 
gion. Comment a-t-il ete commen¬ 
ce, personne ne le sait. Jamais on 
n’a pu determiner la cause precise. 
Coup de grisou, poche de gaz qui 
aurait pris feu an contact de la 1am- 
pe dun mineur, on ne sait rien de 
precis. Mais l’incendie dure tou¬ 
jours. Une cinquantaine de trous 
ne font que l’a'ctiver ipuisque l’ox} r - 
gene peut penetrer a l’interieur du 
sol. Certains de ces trous furent 
cPabord des puits. D’autres ont 
ete causes par des eboulements a 
mesure des progres de l’incendie. 
Et le feu se continue toujours au 
point qu’on se demande s’il ne ces- 
sera jamais. 



Nouveau 

Bebe? 

Demandez lc 
livret 

GRATIS 


“Le Bien-Etre de Bebe” 

HenreiiflAs mi'res I Mere* d«ni 
1'attente l Demande* le lirret 
le plua utile aux bebe* que 
▼oua ayez jamais tu! 81 pages 1 

• Avnnt la venue de bebe. • La 
layette. •Bain, somniaU, air pur, 
aoleil, fonetions expulsive*. • 
Tableaux de poids et de taille. 

• Allaitement naturel. #AIlaite- 
ment au biberon. •Mcthodes 
rerentes. •Biographie de beb6. 
Demander-en un exemplaire 
GRATIS a THE BORDEN CO., 


LTD., Yardley House, Toronto. 


Nom 




Vos succes diminuent-ils 


avec 


les 


annees: 


Vous devez faire quelque chose si vous desirez 
plir quoi que ce soit de bien. 



The Dominion 

Business College 

vous offre des cours a la maison (classe et etudes), dans 
les matieres suivantes: 

Bureau 
Secretariat 
Stenographic 
Clavigrapliie 

Adiiiinistration Conunereiale 
Anglais Commercial 
Telegra phie radiopho uique 
Commerce * 


Comptabilite 
Comptabilite premiere 
Comptabilite a\anyee 
Audition 

Entraincment C.A. 
Eiilrainement C.G.A. 
Entraineraent A.C.I.S. 
Loi Commercialc 
3Iathematiques 


Des cours d’etudes a la maison ont ete pris par un mil¬ 
lion et demi de personnes de ce continent. Le Dominion 
Business College a ete un des premiers a presenter cette 
methode destruction et nos mcthodes uniques ont 
Tapprobation des plus grands educateurs. 


The DOMINION BUSINESS COLLEGE 
The Mall, Winnipeg. 

Veuillez m’envoyer S.V.P. toutes les informations au su¬ 
jet des cours du Dominion Business College. 


Le cours de . 

Mentionnez S.V.P. cours de classe ou par correspondance. 
m’int£resse. 

NOM ...... Age . . 

Occupation .-.-. Grade d'Scole . 

Adresse. ....—.....-.. 






























































































































Page 5 


A propos d’immigration 


Immigration 

OTTAWA. — L’im migration ail 
■Canada, en juin dernier, a accuse 
une diminution de 44.4 pour cent 
avec le meme mois, l’a '11 dernier. En 
juin, l’an dernier 2>562 immigrants 
sont entres. Pour juin 1933, it n’y 
a eu que 1,424 arrivees. Les Etats- 
Unis nous ont envoye le plus grand 
nombre d’immigrants, en juin: 871 
recrues. Les lies britanniques 
viennent ensuite avec 260 immi¬ 
grants. Les pays du Nord de l’Eu- 
rope ont envoye 57 individus, alors 
que ceux de l’Europe centrale et du 
sud de 1'Europe en ont envoye 236. 


Projets d’immigration 


QUEBEC. — On s’interesse de 
plus en plus k l’envoi possible par 
la Grande-Bretagne de families sur 
les fermes canadiennes, et il y a in¬ 
dice que des colons anglais s’eta- 
bliront procha'incment au Canada. 
C’est ce dont furent temoins l’hon. 
E.-N. Rhodes, ministre des Finan¬ 
ces, et E.-W. Beatty, president du 
Paciifique Canadien, pendant leur 
sejour en Angleterre. 

Des discussions non officielles 
sur ce sujet ont eu lieu pendant la 
conference yconomique mondiale, a 
declare M. Rhodes en debarquant 


de l’Empress of Britain. II n’a pas 
ete question de frais de passage, 
dit-il. Les autorites ca'nadiennes 
ont adopte comme politique que le 
Canada offre les memes avantages 
que ceux acordes aux pionniers qui 
ont peuple le pays. 

M. Beatty fait remarquer que le 
Canada a besoin de colons anglais 
de premier choix. Les negocia'- 
tions actuelles, dit-il, ameneront 
une augmentation dans le nombre 
des gens venant des lies Britanni¬ 
ques. Le temps est opportun pour 
le Canada d’adopter definitivement 
une politique d’immigration mode- 
ree. 


A propos de cette immigration 

REGINA. — L’honorable M. A. 
MacPherson, remplagant temporai- 
rement le premier ministre de la 
Saskatchewan, a refuse de com- 
menter les projets d’immigration 
proposes par l’honorable E. N. Rho¬ 
des, ministre des finances au fede¬ 
ral, et E. W. Beatty, K.C., president 
du Canadien Pacifique. “C’est la 
une question assez epincuse, dit 
l’hon. MacPherson, et je ne crois 
pas que nous sommes dans une 
condition qui nous permotte d’en- 
courager la venue de nouveaux co¬ 
lons dans l’Ouest du Cana'da.” 


Contre la Commission 

de la radiodiffusion 


TORONTO. — Le comite de la 
“vigilance des protestants unis’’ 
nouvelleinent organise commence 
une campagne pour la suppression 
de la commission canadienne de la 
radiodiffusion. La raison de cette 
mesure est que la 1 commission n'a 
plus d’utilite pratique et qu’elle a 
tfait la place trop belle au frangais, 
seinant par la la discorde a travers 
le pays. 

La resolution suivante a ete en- 
voyee au gouvernement a Ottawa. 

“Considerant la 1 politique de la 
commision de la radiodiffusion au 
Canada, qui par ses programmes 
de frangais dans Ontario et les au- 
tres provinces anglaises encourage 
les Canadiens franga'is dans leur 
pretention que le pays est bilingue, 
le comite de vigilance des protes¬ 
tants unis demande la suppression 
de la dite coni mission.” 


Pour ccs messieurs 


(Le Devoir) 

Le Border Cities Star, de Wind¬ 
sor, dans son numero du 14 juil- 
let, rabrouait sans grande ceremo- 
nie les Orangistes et ceux qui leur 
ressemiblent. Nous traduisons d'aus- 
si pres que possible cet article in¬ 
titule French on the Air: 

Au lieu d’adopier des resolu¬ 
tions de protestation ,contre la 
radiodiffusion dc programmes en 
langue frangaise, les .orangisles 
du Canada dzvraicnt, pour cette 
chose meme, feliciter la Commis¬ 
sion tfe la radio . . Les resolutions 
adoptees en nombre d'endroits, 
le 12 juillet, sont purement la ma¬ 
nifestation exterieure d’un point 
de toue tres etroit. 

Nous croyons que des pro¬ 
grammes frangais inter esser ont 
d’une fagon generate les Cana¬ 
diens, non seutement parce qu’ils 
sont pour beaucoup d’auditeurs 
une nouveante; mais aussi parce 
qu’ils rendent un reel service a 
des milliers de personnes de lan¬ 
gue |anglaise qui essaient d’obte- 
nir une connaissance pratique de 
cette langue charmante et deli- 
ciouse, qui est la langue mater- 
nelle de pres d’un tiers de la po¬ 
pulation de notre pays, 

C’est be resultat de potre pro- 
pre observation que la plupart 
des personnes qui protestent con¬ 
tre Venseignement et Vusage de 
la langue frangaise au Canada 
sont animees — meme si elles ne 
se rendent pas compte de ce fait 
—par leur propre ignorance de 
cette langue, En d’autres ter-\ 
mes, leurs protestations sont, plus 
que toute autre chose, Vexterio - 
risation d’un sentiment d’inferio¬ 
rity, Comme il est ridicule pour 
les orangistes et pour les autres 
de protester contre Venseigne¬ 
ment et Vusage du frangais quand 
cette langue est employee par Sa 
Majeste le Boi, par le Prince de 
Galles, par S. Ex, le gouverneur 
general ,du Canada, par le presi¬ 
dent ct par Mine Roosevelt (cette 
dernicre s’en servait a Quebec, 
cette semaine meme) et par d’in - 
nombrables autres personnages 
de premier plan dans le monde 
do la politique, des affaires, des 
professions liberates et des let- 
tres, 

De plus, les Canadiens de lan¬ 
gue frangaise paient leurs paten- 
tes de radio , leurs impots et tout 
le reste•; pourquoi n’entendraient- 
ils pas certains programmes dans 
leur propre langue? Les proba- 


bilites sont, qu’eu egard a. leur 
nombre et a Vimportance de leurs 
impots, ils n’en sont pas encore a 
beneficier, a la radio, du temps 
auxquel ils auraient reellement 
droit. j 

Le nombre grandit chaque jour, 
dans les milieux de langue anglai¬ 
se, de ceux qui se moquent des 
Orangistes et de leur phobie du 
frangais. 

Un jour viendra ou les politi- 
ciens eux-memes finiront par se 
moquer d’eux. 

...En attendant, saohons mon- 
trer, par nos actes de tous les jours, 
par des reclamations aussi 'fermes 
que courtoises, que nous entendons 
vraiment qu’on respecte notre lan¬ 
gue. 

G’cst encore Tun des plus puis- 
sants moyens de persuasion que 
nous puissions employer—O/vI. 

Le secretaire de la commis¬ 
sion de la radio dans l’Ouest 

■MONTREAL. — M. Thomas Ma- 
her, vice-president de la' Commis¬ 
sion Canadienne de la Radiodiffu- 
sion, etait de passage a Montreal, en 
route pour Winnipeg et la cote du 
Pacifique. M. Maher a ete charge 
par ses collegues de la Commission 
d’aller etudier les conditions actu¬ 
elles de la radiophonie dans les pro¬ 
vinces de l’Ouest. Il a ete invite a 
parler a plusieurs endroits, notam- 
ment au Canadian Club de Winni¬ 
peg, a Calgary et a Regina. 

Il se rendra 1 a Saint-Bonifaee oil 
il sera l’hote de l’Asociation d Edu¬ 
cation des Canadiens-franfgais du 
Manitoba'. On sait que la Commis¬ 
sion vient d’organiser pour nos 
compatriotes de cette region des 
programmes en frangais radiodif- 
fuses des studios de Winnipeg. 

En plus des concerts et des com¬ 
muniques en frangais du reseau na¬ 
tional, l’Ouest aura d^sormais un 
programme specialement destine a 
nos compatriotes du Manitoba, de 
l’Alberta 1 et de la Saskatchewan. 

Il y a actuellement trois reseaux, 
celui de l’Est, celui de l’Ouest et le 
transcontinental. M. Maher comple¬ 
tes l’organisation du reseau de 
l’Ouest. 


DIVERS 

L’HON. JUGE 

GREENSHIELDS 

JUGE EN CHEF 
Autres nominations 


L’hon. R.-A.-E. Greenshields, de 
Montreal, a ete nomine juge en chef 
de la Cour Superieure de Quebec 
en rempla'cement de feu Sir Fran¬ 
cois Lemieux. Le juge Albert Se- 
vigny, de Quebec, succede au juge 
Greenshields comme juge en chef 
suippleant, et M. J. Albert Prevost, 
C.R., de Quebec, devient juge puiiie 
de la Cour Superieure en rempla- 
cement du juge Sevigny. 

La nouvelle de ces nominations 
a ete annoncee par sir George Per- 
ley, premier ministre interimaire. 
Les arretes-du-conseil ont ete si- 
gnes a Quebec par le Gouverneur 
General, qui recut la visite de sir 
George sur fin de semaine. C’est 
la coutume, a la Cour superieure de 
Quebec, de faire alterner le poste 
de juge en chef entre Quebec et 
Montreal. Le juge Greenshields a 
ete juge en chef suppleant pendant 
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quelque temps. Pendant la mala- 
die de feu sir Francois Lemieux, le 
juge Sevigny remplit les memes 
fonctions a Quebec. 


Les Ontariens etudient 
le fransais 


Quebec. — Cinquante professeurs 


des ecoles d’Ontario sont arrives 
ici aujourd’hui pour y passer le 
mois d’aout et etudier la langue 
francaise au couvent de Jesus^Ma- 
rie de Sillery, pres d’ici. Des con¬ 
ferences seront donnees par Mgr 
Ca'mille Roy, recteur de l'Universi- 
te Laval, M. Maurice Hebert et le 
R. F. Marie-Victorin, de Montreal. 


A travers le monde 


Emprunt canadien a Londres 

Londres. — Les pronostics les 
plus optimistes sur l’emprunt cana¬ 
dien se sont realises. A peine lan¬ 
ce, l’emprunt a ete declare absor- 
be. 1 parait meme que les sous- 
criptions recues par le premier 
courrier du jour depassaient le chif- 
fre de l’emprunt, qui est de 15 mil¬ 
lions de livres sterling. Le succes 
imediat de l’emprunt est une preuve 
frappante de la solidarity impe- 
ridle. 

Le “Times” exprime l’opinion 
que le succes du nouvel emprunt 
accroitra la cooperation financiere 
de Londres et d’Ottawa, laquelle, 
declarait-il, est necessaire a l’exe- 
cution des desseins enonces dans 
la declaration imperiale qui preoni- 
sait notamment un resserrement des 
rapports financiers intra'-impriaux, 
accompagne de la stabilisation du 
change. 

Le nouvel emprunt consiste en 
obligations de 4 pour 100 a 20 et 
25 ans. Les obligations ont ete 
vendues plein prix. 

La Banque de Montreal etait 
chargee de recueillir les souscrip- 
tions. 


Traite avec la Russie 


QUEBEC. — L’hon. E. N. Rhodes 
ayant et£ interrogy sur la veracite 
de l’existence d’un traite commer¬ 
cial entre le Canada et la Russie, a 
repondu n’avoir jamais eu con¬ 
naissance d’une telle entente. La 
rumeur venait probablement du 
f.a'it que l hon. Rhodes, lors de la 
conference de Londres, avait eu 
des conversations avec Maxim Lit- 
vinoff, representant de la Russie. 
“Toutefois, dit le ministre, la non¬ 
existence d’un traite commercial 
entre les deux pays n’empeche en 
rien la Russie d importer des mar- 
chan dises au Canada, non plus que 
le.Canada 1 de vendre a la Russie. 
Une seule chose entre en considera¬ 
tion, c’est que la Russie ne nous 
oblige pas a supporter les risques 
financiers.” 


ressources dont le gouvernement 
federal dispose pour faire respec¬ 
ter les lois. 11 a confere a ce su¬ 
jet avec le professeur Raymond Mo- 
ley, adjoint du secretaire d’Eta't. 

La conference du president avec 
M. Moley a ranime le bruit qui vent 
que M. Moley et le secretaire d’Etat 
Hull ne s’entendent plus tres bien. 


Feu desastreux 


CORNWALL.—Un incendie sans 
precedent a detruit tout un quartier 
de la ville, ca'usant des dommages 
pour $1,000,000. Nulle vie perdue 
mais des pompiers ont eu a souf- 
ifrir de l’asphyxie par la fumee. 


La peine de mort. 


! 


CHICAGO. — Six Etats, resolus a 
empecher Fepidemie des enleve¬ 
ments de se propager, ont decrete 
que la peine de mort punira desor- 
inais de tels delits. De son cote le 
gouvernement de Washington a fait* ice 
sa'voir aux administrations de tous 
les Etats qu’il voulait par tous les 
moyens, combattre cette vague de 
crime et qu’il etait a la disposition 
des autorites pour les aider dans 
cette campagne contre les enleve¬ 
ments. 


A juger par leur prudence dans le 
choix des termes de reprobation on 
dirait plutot une publicity tendant 
a attirer l’attention du lecteur sur 
ce milieu lamentable. Quoi qu’il 
en soit, la vogue des “streets of 
Paris” va en grandissant; elles re- 
pondaient d’ailleurs parfaitement a 
la mentality de la majority de l’opi- 
nion americaine journellement 
dressee contre la France par les 
excitations de la’ presse gerinano- 
phile de Hearst. Les organisateurs 
americains du “show” ayant decou- 
vert ce filon d’une exceptionnelle 
richesse ont juge que l’heure n’etait 
pas aux scrupules et qu’il etait pre¬ 
ferable de commettre cette injustice 
plutot que de perdre un nombre 
impressionnant de dollars. 

Une tache livide souille le bla- 
son de l’Exposition de Chicago, cun- 
clut notre confrere. Pour l’enle- 
ver, point n’est besoin — comme a 
lady Macbeth — de tous les pa'rfums 
d’Arabie: la pioche du demolisseur 
ou, mieux encore, un bidon de pe- 
trole et une allumette suffiraient 
Plutot que de representer le Paris 
de tous les jours fait de travail, d’in- 
telligence, de culture et de charme, 
les organisateurs ont tolere cette 
parodie de la Ville Lumiere, a la¬ 
quelle des etrangers, venus de tous 
les coins du monde et confits, chez 
eux, de “respectability”, viennent 
donner cette note de vile debauche. 
C’est pourquoi on ne saura'it pas¬ 
ser indifferent devant les “streets 
of Paris” qui codifient, en terre 
americaine, une erreur et une in jus- 


RobinlHood 

IFIiOUR 

Le pain fait avec la farine Robin Hood est 
le meilleur ami du travailleur 



La France prend possession 
de sept llots 


■LES ETATS-UNIS ET LE JAPON 


Le Canada et les Japonais 

Tokio. — Le ministere des affai¬ 
res etrangeres projette d’etablir au 
cours de l’exercice 1934-1935 un 
bureau pour les affaires relatives au 
Canada et a d autres pays ameri- 
cains, lesquelles vont croissant. Il 
projette aussi d’eta'blir un bureau 
pour les affaires relatives a la 
Mandchouric et a la Mongolie. 


Budget japonais 

Tokio. — On apprend de bonne 
source que le ministre de la' marine 
a soumis au ministre des finances, 
en prevision de l’exercice de 1934- 
35, un budget naval qui depasse de 
30 pour 100 le budget naval ante- 
rieur le plus considerable, celui de 
1921-22. ! Le budget projete se 
chiffre par 680 millions d’yens (203 
millions de dollars). Il affecte 180 
yens (53 millions de dollars a la 
construction de nouveaux vais- 
seaux et 75 millions d’yens au ra- 
jeunissement des principa'les gran- 
des universites existantes. 

D’autre part, l’armee demande un 
budget plus de trois fois superieur 
a celui de la marine: 2 milliards 
300 millions d’yens, 690 millions 
de dollars. Elle a, il est vrai, a com- 
bler un deficit d’un milliard de 
yens. 

En affectant 180 millions d’yens a 
la construction de nouveaux vais- 
seaux en 1934-35, le ministere de la 
marine poursuit l’.a'pplication de 
son dessein de mettre en service 
tout le tonnage que le traite de Lon¬ 
dres attribue au Japon. De 1934 
a 1937, le ministere de la marine 
demandera 670 millions d’yens 
pour construire tout le tonnage au- 
torise par le traite — lequel expire 
en 1936. 


Les tares do I’Exposition de 
Chicago 

_ J - 

UNE INSULTE A LA FRANCE A 
L’EX'POSITION DE CHICAGO — 
.STREETS OF PARIS” 


L’envoye special de la Metropole 
d’Anvers a l’Exposition de Chicago, 
signale a ce journal dan^quel sens 
desagreable pour la France et son 
bon renom a ete organisee une cer- 
taine partie de la' section francaise. 

Il s'agit de ce qu'on appelle 
Streets of Paris, qui est une “re¬ 
construction” des rues de Paris, 
concue volontairement, il faut le 


Paris. — On apprend de source 
autorisee que les Etats-Unis ont ap- 
prouve secretement la prise de pos¬ 
session par la France de sept iles 
coralliennes qui se trouvent entre 
l’lndochine et les Philippines. D’a- 
pres cette source, le Japon projet¬ 
te de protester diplomatiquement 
contre cette prise de possession, af¬ 
firmant que des Japona'is ont des 
interets dans l’exploitation des de¬ 
pots de guano qui recouvrent ces 
iles, la France a pressenti les 
Etats-Unis. Ceux-ci ont approuve 
la France, parce qu’ils preferent 
une occupation francaise a une oc¬ 
cupation japonaise. 


La Semaine sociale 

de Rimouski 


La XIIIe session des Semaines so- 
ciales du Canada se tiendra a Ri¬ 
mouski, du 13 au 20 aout. S. E. 
Mgr Courchesne n’est pas ytra'n- 
ger au choix de sa ville episcopale 
comme theatre d’un evenement de 
cette importance. Et ce n’est pas 
simple coincidence si le theme ge¬ 
neral de cette Semaine porte le 
meme litre que Particle magistral 
publie par reveque de Rimouski 
dans la premiere livraison de l’Ac- 
tion Nationale: le probleme de la 
Terre”. 

Place a la tete d’un immense dio¬ 
cese qui compte une seule munici¬ 
pality de 5,000 ames, cet educateur 
emerite, qui avait oriente plusieurs 
de ses eleves vers la carriere agri- 


croire, dans un but de scandalej , , . . 

. cole, n eut aucune difficulte a de- 
-1 Exposi- . * -i ^ 


profitable aux recettes de l’Expos 
tion, s’il est prejudiciable a notre 
pays. 

Voici ce qu’ecrit notre excellent 
confrere beige. 

“Dans cette symphonie si par¬ 
faitement ordonnee une seule fausse 
notes: les rues de Paris. Empres- 
sons-nous de dire que 1 a l participa¬ 
tion francaise n’a rien d’officiel ct 
que cette reconstruction fantaisiste 
du vieux Paris constitue une insulte 
a la France d’autant plus, sensible 
qu’elle tend a prolonger l’erreur 
d’un trop grand nombre d’Ameri- 
cains qui considerent le joyau de 
PIle-de-France comme line replique 
moderne des villes de perdition an¬ 
tiques: Sodome et Gomorrhe. Qu’on 
s’imagine un enchevetrement hete- 
roclite de ruelles, d’impasses ou ni- 
chent dans un meli-melo effarant 
calbarets et echoppes. Les facades 
crayeuses repetent a satiete d’alle- 
chants dessins au fusain tandis que 
les camelots font le boniment de¬ 
vant les “studio d’art”. 

...Les bars regorgent de monde; 
les propos ga'lants vont leur train 
sous l’oeil paterne d’un ‘sergent de 
ville” qui ignore tout de la langue 
de Voltaire, completement incon- 
nue dans ce milieu juge incompara'- 
blement “excitant”. 

Le consul de France n'a cesse de 
proteste contre cette parodie in- 
fecte que les honnetes gens reprou- 
vent severement. Certains jour- 
naux — fort rares d'ailleurs — se 
sont fait l’echo de ces protestations. 


venir un veritable eveque rural. 

Il commenca par demander a 
son clerge de repondre a un ques¬ 
tionnaire tres detaille sur les con¬ 
ditions materielles, sociales et re- 
ligieuses de chacune des paroisses 
comfiees a ses soins. Aussi, au 
cours des visites pastorales, ses dio- 
cesa'ins s'apercoivent-ils que leur 
pasteur les connait, les comprend 
et peut leur donner des conseils ap- 
propries. 

Cet eveque sociologue a ecrit des 
mandements qui constituent de 


vrais cours d’economie rurale. Il 
enseigne surtout a ses cultivateurs 
a etre les artisans de leur prospe¬ 
rity en ayant recours a Turnon pro- 
fessionnelle et a la cooperation. 

Mais il sait aussi demander a l’E- 
tat de faire sa 1 part. Il est fier de 
son Ecole moyenne d’Agriculture 
qui prepare pour le diocese une eli¬ 
te de cultivateurs modeles et de 
chefs pour les organisations agri¬ 
coles. 

En face de l’eveche se dresse un 
edifice qu’on appelle, M-bas, “le 
petit ministere de TAgriculture”. La 
sont groupes les agronomes, les ins- 
tructeurs, les propagandiste's char¬ 
ges de vulgariser dans la region les 
connaissances indispensables pour 
reusir da'ns les differentes speciali- 
tes agricoles. 

Aux visiteurs qu’il convoque pour 
la Semaine sociale, l’eveque de Ri¬ 
mouski saura offrir une charman¬ 
te et instructive hospitality. Il 
leur prouvera que sa ville episco- 
pale, un des plus beaux sites du bas 
Saint-Laurent, est bien le centre MILITARIANA 

rural par excellence pour etudier ^Caporal, faites changer de lin- 
les iproblemes de la terre. ge ^ vos hommes . 

La Sema'ine sociale de Rimouski ^ c > est que mon ad j udanl ils 
sera exclusivement consacree au n > en 0 nt plus de rechange, 
probleme de la^terre. Contraire- _ Bh bien , qu>iIs chan g ent entre 
ment aux 1,200 experts reunis a eux a lors. 


Londres pour la Conference mon¬ 
diale, les collaborateurs a la Se¬ 
maine sociale sont convaincus que 
la crise agricole est la cause pre¬ 
miere de la depression universelle. 

Reunis pour resoudre des pro- 
blemes qui ne sont meme pa's defi- 
nis, 1,200 delegues de nationalites 
differentes, joignant a la confusion 
des langues le desarroi des experts, 
n’etait-ce pas renouveler l’expe- 
rience de la tour de Babel? 

Les semainiers de Rimouski se 
reclament de la meme foi et de la 
meme race; ils parlent la meme 
langue et s’entendent sur toutes les 
questions essentjtellfjs; se plagant 
a'u-dessus des coteries de partis, 
poursuivanp les memes interets, ils 
sont animes du seul desir de prou- 
ver les solutions les plus propres a 
assurer par l’agriculture la survi- 
vance de leur ideal religieux et 
national. 

On a preconise, depuis quelques 
annees, la creation d’un conseil 
economique. Cet organisme, grou- 
pant nos meilleures competences, 
compose d’un comite central et 
d’autant de sous-comites qu’il y a 
de problemes a etudier, a'urait pour 
mission d’orienter tous ceux qui 
s’interessent a la restauration eco- 
nomique de notre province. 

En attendant la creation de ce 
corps consultatif, les Semaines so¬ 
ciales ne constituent-elles pas un 
Conseil economique qui siege six 
jours par an? C’est le sous-comite 
de l’agriculture qui se reunit dans 
quelques jours, a Rimouski... 

Tous nos chefs religieux, politi- 
ques et sociaux suivront avec inte- 
ret cet enseignement; les techni- 
ciens agricoles, les cultivateurs, 
surtout les dirigeants de l’Union ca'- 
tholique des Cultivateurs et des au¬ 
tres organisations rurales, trouve- 
ront dans les cours de cette univer¬ 
sity populaire un arsenal d’argu- 
ments pour leur propagande. Les 
journaux seront fideles a leur mis¬ 
sion educative en donnant une lar¬ 
ge publicity aux directives de ce 
veritable Conseil economique. 

Albert RIOUX. 



Comme aux E.-U. 


Winnipeg. — Le conseil du tra¬ 
il et des metiers de Winnipeg a 
cide de demander au gouverne- 
;nt manitobain la reduction des 
ures de travail da'ns les indus- 
es et une rigoureuse application 
la loi des salaires minimums. 


Fin aux rapts 


lyde Park, New-York. — Pour 
:tre fin aux rapts et en general 
mefaits. des bandes de malfai- 
rs le president Roosevelt a deci¬ 
de mettre en—oeuvre toutes les 


Discriminating People 

SAY— 



REGINA BREWING 


IMPRESSIONS 

Commerciales et de Luxe 


Affichet 

Circulaires 

Programmes 

Brochures 


Cartes de vente 
Cartes d’affaires 
Cartes de souhaits 
Cartes d’invitation 


Entetes de Iettre 
Entiles d’enveloppe 
Etats de compte ; 
Registres, etc., etc. 


Pour vos travaux d’impressions de tous genres, consultez-nous. Nous 
vous ferons profiter des fruits de notre experience et nous vous aiderons & 
obtenir de vos imprimes les rdsultats les plus pratiques. 1 / 

Correction soignee des ^preuves et revision de votre copie. 

Imprimerie Le Patriote 

PRINCE ALBERT, SASKATCHEWAN 
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Nouvelles 

agricoles 


Tcmpete et grele $ 


•aar i 

8 
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REGINA. — Le sud de Regina 
vient d’avoir une teinpete de grele 
qui a cause des dommages conside¬ 
rables. Des poteaux de telcgraphe 
abbalus, des batiments rases, des 
recoltes delrirites, voila ce que la 
furie de Tor; ge a laisse sur son pas¬ 
sage. La region qui a le plus souf- 
fert se trouve situee autour de 
Moose-Jaw. A Briercrest le dom- 
mage est evalue a 100 pour 100 alors 
que la recolte promettait 20 bois- 
seaux a J’acre; de meme pour la 
region de Pangman, au moins en 
grande pa'rtie. 


Des secours en fourrage 

SASKATOON. -L Pour aider les 
cultivateurs qui souffrent de la cri- 
se, Thon. Anderson assure que les 
officiers du gouvernement ont com¬ 
mence a cbercher les moyens capa- 
bles de remedier a la crise et a s’en- 
querir des en droits ou ils pour- 
raient se procurer le fourrage ne- 
ces-saire. La declaration a ete fai- 
te en reponse a une lettre sur ce 
sujet, adressee a M. Anderson par 
M. Woodward, president du comite 
de Tagricullure de la 1 Chambre du 
commerce. 


FLUCTUATIONS DU PRIX DES GRAINS 

(du 2 au 8 aout inclusivement) 


A Winnipeg 
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peu entrouverte avec du gros sa'ble, 
ia branche forme ses racines rapi- 
dement. 


L’origine du sol 

Beaucomp de gens s imaginent que 
le sol n’est qii’une masse froide, 
inerte et sans vie, de terre ou de 
boue, qui n’off re aucun interet et 
aii sujet de laquelle il n’y a rien a 
apprendre, dit le professeur Sum- 


manger les bouillies faites avec du 
grain nontenant une quantite ap- 
| preciable de cette graine. Le ve-1 
jlar-fausse-giroflee est une impurete j 
cwnmunc du grain, du trefle d’al- 
, sike et du mil.—Division federale 
des Sentences. 


La lutte centre la depression 


LE PROGRAMME DES E. U. 


Depths l’application des. jjrati- 
ques modernes de pulverisation on 
se plaint de plus en plus que les 
poisons arsenicaux employes tuent 


Washington. — M. Hugh S. John¬ 
son, directeur des mesures federa- 
lcs de redressement industriel, a 
or don lie la mise en vigueur imme¬ 
diate des ententes provisoires (pie 
les grandes associations de dclail- 
lants ont conclues pour reduire les 


meiby du College Macdonald. Et k*s abeilles, et une loi inlerdisant j p eures de travail et nour augmenter 


(Amber Durum) 


cependant, on realite, la terre re¬ 
gorge de vie, son histoire est celle 
de Phistoirc du monde; ses proble- 
mes sont si varies et si' profonds 
qu’ils jettent un defi aux plus 
grands savants. Le sol n’etait au¬ 
trefois qu’un roc solide. Par une 
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"Recoltes perdues 


WINNIPEG. — Le sud de Winni¬ 
peg se voit dans la necessite de cou- 
per sa recolte de ble en fourrage. 
Le vent, la chaleur, la secheresse 
ont fait murir le grain trop tot. 
Presque partout les cultivateurs ont 
commence leur moisson pour ta- 
cher de sauver autant qu’ils peu- 
vent. On lie sait encore dans quel¬ 
le proportion le ble rapportera, 
mais il est certain que la moisson 
sera bien inferieure a ce que Ton a 
prevu. 




Expedition du grain 


OTTAWA. — Six cargos sont en¬ 
gages pour faire le transport du ble 
du port de Churchill cet etc. Ce 
sont le “Pennyworth”, le “Bran¬ 
don”, le “Thomas”, le “Walton”, le 
“Sierentz”, le “Rio Claro” et le 
“Vesuvio”. 


Recoltes americaines 


WASHINGTON. — Un rapport du 
idepartement de l’Agriculture des 
Etats-Unis laisse entendre que la 
production agricole de 1933 sera 
grandement reduite. Voici les prin- 
cipales estimations des grandes cul- 
;tures. 

Production estimative de ble 490 
millions de boisseaux <comparative- 
ment a 720 millions en 1932 et 801 
millions, moyenne des cinq a'nnees 
1920-30; avoine, 099 millions de 
boisseaux comparativement a 1 ,- 
238 en 1932 et a 1,190 moyenne 
quinquennale; mais, 2,384 bois¬ 
seaux, comparativement a 2 ,- 
875 millions en 1932 el a 2,-512 mil¬ 
lions moyenne quinquennale. 

L’etat actuel des cultures aux 
Etats-Unis est le plus has pour la 
meme date depuis cinqua'nte ans. 

Prix obtenus a [’Exposition 

PRINCE-ALBERT. — M. Alphon¬ 
se Fremont a remporte plusieurs 
prix a 1’Exposition des animaux. Il 
y avait au moins 45 concurrents. 

-Nous enumerons les primes ga- 
gnees par notre compa'triote. 

Vache, 3 ans et plus, 5e prix. 

'Genisse 2 ans, ler et 2e prix. 

Genisse 1 an, 3e prix. 

Une genisse 1 an et veau, ler prix 

Trois genisses provenant du me¬ 
me taureau, ler prix. 

Taureau, 2 e prix, 

Meilleure vache sous le controle, 

du gouvernement, Ge prix. 

, Meilleure genisse provenant d’une 
vache avant obtenu un certifi- 
cat du gouvernement, ler prix. 

Vache (a deux fins), viande et 

la'it, ler prix. 

Oeufs, 3e et 4e prix. 

/Creme, 4e prix. 

Done, cinq premiers prix. Feli¬ 
citations. 

L’Orphelinat de Prince-Albert a 
decroche plusieurs prix. Nous se- 
rons heureux (Ten publier la liste 
lorsque nous l’aurons recue. 
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I du foin, des paturages, des pommes, 

| des pommes de terre, des violettes, 
'des geraniums. De nombreuses 
influences ont joue un role dans la 
formation du sol. Nous nous figu- 
: roils que le roc ne change pas; en 
■ realite, il change, lentement, tres 
lentement peut-efre, mais surement. 
i Le sol est Ires ancien, compare a 
la duree de la vie humaine. On es- 
time que la formation d’un pouce 
de terre provenant de roc calcaire 
exige environ dix mille annees. Les 
procedes qui ont change le roc en 
sol continuent et exercent actuelle- 
ment une influence tres important*) 
sur la fertility de nos sols.” 


les sala'ires, conformement au pro¬ 
gramme presidentiel. 

On estime a un million le nom- 
bre des chmeurs a qui ces ententes 
procureront du travail. 


Esperances naissantes 


l’emploi de pulverisations pendant 
la ifloraison a ete adoptee dans cer- 
: tains districts de differents pa'ys 
ou Ton cultive les pommiers. 

Les recherches faites dans les 
differents laboratoires de TEmpire 
britannique ont demontre que Ton 
lie peut pas conserver longtemps a 

l’etat gele du bacon peu sale, parce | Boston. — La banque de reserve 
que la graisse tend a devenir ranee ifederate de Boston rapporte une 

'“augmentation materielle” dans les 
affaires generales en Nouvelle-An- 
gleterre pendant le mois de juin. 
Dans pre’s'que tous les domaines de 
Tindustrie de la region, il y a ame¬ 
lioration de juin a mai. Il y a me¬ 
me plus d’activite dans Tindustrie 
de la construction qui ctait ordi- 
nairement calme le second trimes- 
tr.e de 1933 a depasse cclfe du pre¬ 
mier trimestre et a' etc plus elevee 
que pendant les trois derniers tri- 
mestres de 1932. 


pour couvrir Temission de $850,00,- 

000 . 

Le • gouvernement compte rester 
avec $400,000,000 apres avoir paye 
ses obligations echues. Le fonds 
general est maintenant de $837,- 
878,850. On espere qu’il restera 
plus de $ 000 , 000,000 le 15 aout. 
apres avoir tout finance. Le tre- 
sor aurait alors plus de 1 milliard 
en argent a sa disposition. 


apres avoir degele. 


Pures denrees alimentaires 
canadiennes 


A Prince-Albert 
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MODEST IE 

— Voulez-vous que je vous ap- 
prenne a Ira ire une vache? 

— Une vache, e’est bien gros, pour 
de'buter; j’aimerais mieux appren¬ 
dre sur un veau! 


FEMMES DE DEPUTES 
—Moi, je fait toujours mes achats 
pendant la discussion du budget... 
.•—Et pourquoi, ma chere? 

■—Mon mari. a ce moment, est 
tellement ) • ' ' 16 aux chiffres ele- 
ves, que mes facLures passent ina- 
per^ues. 
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L’huile de Pilchard pour les 
volailles 


L’huile de Pilchard qui se pro- 
duit sur la cote de la Colombie-Bri- 
tannique, s'est montree Tegale de 
1 ’huile de foie de morue pour les 
volailles dans les recherches faites 
an service de TAviculture des Fer- 
mes cxperimehtales federales, car 
die fournit autant de vitahiines A 
et D que cette derniere, et elle peut 
(lone etre employee a sa place. La 
vitamine I) equivaut ,a'ux rayons 
ultra-violets de la lumiere du soleil 
et Temp loi d’huilc de foie de morue 
ou d’hiiile de Pilchard est essentiel 
lorsque les oiscaux sont tenus a 
Tinterieur et qu’ils ne recoivent pas 
la lumiere du soleil. 11 vaut mieux 
autant que possible, acheter pour 
les volailles une huilc qui a ete sou- 
mise a l’essai biologique. Ceci si- 
gnifie que Thuile a ete essayee par 
les fabricants sur les ra'ts et les 
poussins et qu’elle s’est montree ri¬ 
che en vitamiiles. Par contre, il 
se produit des huiles de foie de mo- 
rue qui peuvent etre riches en vi- 
lamines, mais qui sont si ranees et 
si peu appetissantes qiTelles sont 
immangeables. Ces huiles sont ge- 
neralement produites par ce qu’on 
appclle Je procede de “decomposi¬ 
tion au soleil.” 


Jus de legumes en boites 

Les conserves de legumes qui 
sortent de la boite font un mets ex¬ 
cellent si on les verse, avec l’eau 
qui s’v trouve, dans une casserolle 
et qu’on les laisse bouillir rapide¬ 
ment jusqu’a ce que presque toute 
cette eau se soit evaporee. On peut 
ensuite les assaisonner avec du 
beurre, du set et du poivre, et les 
servir imniediatement. Ne lavez 
jamais les conserves de legumes 
avant de vous en servir, dit la Divi¬ 
sion federale des fruits. Les sels 
mineraux que contient le liquide 
pourraient se perdre au lavage et 
les legumes perdraient ainsi leur 
bon gout. Employez Tea'll de ces 


legumes dans des sauces ou dans 
des soupes si vous ne desirez pas la 
servir avec les legume. 


La Loi des denrees alimentaires 
pures du Cana'da dit ce qui suit: 
"Les conserves de lru...; it de le¬ 
gumes sont des produit.s saiiis, pro- 
pres v que Ton obtient en sterilisant, 
au moyen de la chaleur, des fruits 
et des legume ; frais, sains, propres 
bien muris et bien prepares, et en 
les gardant (' ns des cont mints 
propres, boiu lies hermetiqi ement, 
et portant le nom exact dc , fruits 
et des legumes employes dans leur 
preparation.” 11 est irterdit d’em- 
ployer des adi:!ferants, des subs¬ 
tances preservatives ou de la ma- 
tiere colorante arti/ficielle dans les 
conserves commerciales de fruits 
et de legumes. Elies ne peuvent 
done contenir que de l’eau pure, du 
sucre et du sel. Il est interdit d’a- 
jouter de l’eau aux tomates, et le 
jus doit etre du jus qui vient du 
meme lot de tomates. II y a actu- 
ellement sur le marche plus de 
lrente-cinq dimensions de boites, 
dont onze seulement sont standar- 
dizees. Tous les contenants qui ne 
sont pas de Tune des dimensions re 
gulieres doivent avoir le poids net 
et le.. poids egoutte des solides clai- 
rement indiques sur les etiquettes. 
—Division federale des -fruits. 


Comment tiier les parasites 
des pores 

Le Bulletin de juin de la Division 
dc Tindustrie laitiere et de la refri¬ 
geration, du Ministere federal de 
TAgriculture, dit que Ton sait, de¬ 
puis bien des annees, que la conge¬ 
lation et la conservation du lard au 
froid detruisent toules les larves de 
trichine qui s’y rencontrent, ma'is 
personne n’a encore etudie Tinflu- 
ence de la rapidite de congelation 
et du degre du froid sur la viabi- 
lite des parasites. Ent 1910, B; H. 
Aansom, du ministere dc TAgricul¬ 
ture des Etats-Unis, a etudie l’ef- 
fet, sur la destruction de ce para¬ 
site, des temperatures ordinaircs 
des entrepots frigorifiques. Il a 
constate que dix jours de refrigera¬ 
tion a 5 degres F. suffisent pour 
tuer les larves. Il recomma'nde, 
cependant, pour plus de surete, dix 
jours supplementaires de conserva¬ 
tion a 0 degres F., ou vingt jours 
en tout, pour qu’il n’y ait aucun 
doute que tous les organismes de 
trichine sont detruits par le froid. 


Marcotlage des rosiers 

Il y a des varietes de rosiers que 
Ton pent multiplier rapidement par 
le marcotlage, dit THorticulteur du 
Dominion. Le marcotlage consiste 
a coucher les branches et a recou- 
vrir la partie coueliee avec qua'tre 
a six jJouces .de terre, laissant la 
poinle et I : ex.tremite superieure de 
la branche ex])osee. A la longue, 
j la branche ‘c iracine la ou elle e?>t 
courbee et Ton sectionin' alors la 
j partie :':ir-'r'%’'. En general, Ten- j 
1 racina.. • s * 1 lit bc.\:.‘i;up plus ra- 
I j)ider -nt :i V r ;> > in de couper la! 

ibranclu A ... .u-iuni ji! a travers-lal 
base d’un bouton, la ou on la cour- ! 
Jbe, juiis de fair- une autre enlaille | 
(Tun - i j :• e 1 longueur dc 
la bre idle, a trave;., le bouton. Si 


Tomates au fromage 

Voici une. recette jiour les toma L 
tes au fromage: 1 tasse de tomates 
en boite; 2 oeufs; tasse de fro- 
mage rape; sel et poivre. Faites 
chauffer les tomates dans un bain- 
marie; ajoutez des oeufs qui ont ete 
bien battus; puis ajoutez du froma¬ 
ge et des assaisonnements. Agitez 
jusqu’a ce que le melaqge soit epais 
et lisse. Servez sur .“toast" ou bis¬ 
cuits a u soda. Cette recette suffit 
pour quatre personnes.—Division 
-federale des fruits. 


Notes 


Il a ete vendu au Canada, au 
cours du mois de mai, deux million 
sept cent einquante mille six cent 
soixante et quinze livres de boeirfs 
marque. 


Le sel commun est essentiel au 
bien-etre dc tous les animaux, mais 
il est nuisible aux volailles lors- 
qu’il est donne en qua'ntite. La 
proportion de sel dans les patees a 
volailles ne devrait pas depasser un 
deini a un pour cent.—Service fe¬ 
deral de TAviculture. 


Les engrais azotes les plus emplo- 
es sont le nitrate de soude et le sul¬ 
fate d’ammoniaque; tous deux four- 
nissent la plus grande partie de l’a- 
zote ( ms les engrais chimiques. 


Les jardiniers ama'teurs qui se 
proposent de planter une haie cet 
automne pour cmpec'her les amon- 
cellements de neige ne devraient 
pas oublier que la haie ne devrait 
jias etre a moins de 35 pieds du 
chemin qu’ils desirent proteger. Si 
la haie est plus proche la neige 
peut s’amonceler au point de s’eten- 
dre sur le chemin, et dans ce cas 
il vaudrr.it mieux qu’il n’y ait pas 
de haie du tout. 


Le marche 

Le betail 

MARDI, 8 AOUT 1933 
SASKATOON 

Arrivecs de betail: 20 bestiaux, 
10 veaux, 225 pores et 15 agneaux. 

Le marche aux betail fut lent et 
chancelant pour toules les classes 
de bestiaux. Quelques bouvillons 
moyens rapporterent de $2.25 a 
$2.50; les ordinaircs, de 75 cents a 
$1.75. 

Marche aux veaux ferine. Les 
meilleurs obtinrent jusqu’a $3; mo¬ 
yens, $2.25 a $2.75. 

Le marche a'ux pores enregistra 
un gain de 25 cents. Bacon, $5.10; 
de choix, $1 de prime par tete; bou- 
chers, $4.00; legers, $3 a $4. Le 
marche de Saskatoon sera ferine 
Mercredi, Jeudi et Vendredi. 

NORTH-BATTLEFORD 

Arrivees, lundi, 54 pores, et 5 
bestiaux. Le marche de Winnipeg 
etait ferine, mais la compagnie lo¬ 
cale paya $4.95 pour bacons; Tou¬ 
chers, $4.4'5, maigres, $3.50 a $4; 
truies, $2.25 a $3. 

PRINCE-ALBERT 

Bouvillons, $3.50. Le marche aux 
jjorcs a la hausse avec $5.10; ba¬ 
cons, $5.20. 

WINNIPEG 

Arrivees: 1,205 bestiaux, 290 
veaux, 1,390 pores et 070 moutons. 

Bouvillons $3; genisses $3.25; va- 
ches $ 2 ; veau de lait $4.50. 

Pores a bacon $5.50; maigres, 
$4.75; truies $3.75. 

Agneaux, $5.00. 

TORONTO 


Arrivees: 3,000 bestiaux, 000 
veaux, 700 pores, 1,000 moutons et 
agneaux. 

Bouvillons de choix, $5; moyens 
$4.50; houcherie, $4.75. 

Veaux de la'it, $4.50. 

Bacon, $5.75. 

Agneaux et bonnes brebis, $0.50; 
beliers $4.50. 

MONTREAL 

Les offres peu nombreuses. Le 
nombre d’animaux en vente: 55 bes¬ 
tiaux, 120 moutons et agneaux, 273 
pores et 230 veaux. 

Veaux ferine a $2.50. Nouveaux 
agneaux, $5.50, 

Pores fermes a $0.50 pour bou- 
chers- et bacons avec $1 prime sur 
les pores de choix. 

CHICAGO 

Pores, 15,000: $4.50; cochons, 

$3.25; truies, $3.05. 

Bestiaux, 0,000; veaux, 2,000; bou¬ 
villons: $7.00; vaches, $4.75. 

Moutons 7,000; beliers, $5.75; na- 
tifs, $ 8 . 00 . 


Emprunt monstre 

aux Etats-Unis 


AU MEXIQUE 

MEXICO. — On a 1 commence la 
mobilisation de toutes les ressour- 
ces du Mexique, conformement a 
un plan couqu, aux fins d’apjjorter 
une nouvelle vigueur a l’existence 
economique de ce pays, 

Une des choses comprises dans 
ce plan serait la conclusion d’un 
accord commercial avec les Etats- 
Unis, prelude lui-meme de ce que 
des economistes enlrevoient coni¬ 
ine “une guerre economique entre 
continents”. 


ALTERCATION 

— 'Encore une fois, monsieur, je 
vous prie de me donner des expli¬ 
cations. .. 

— (Test inutile; vous n’y com- 
prendriez rien. Je suis profes¬ 
seur de philosophic. 


WASHINGTON. — Le gouverne- 
ment des Eta'ts-Unis a offert au pu¬ 
blic une emission de $850,000,000 
pour racheter des dettes et pourvoir 
a son programme de recuperation. 

Une partie de Temission est au mon- 
tant de $500,000,000, pour huit ans, 
a 3 1-4 pour cent, et l’autre de 
$350,000,000 pour deux ans, a 1 5-8 j qualble. medecinc d’herbes ameliore 


Difficultes urinaires 

“Pendant vingt-qiuJ.re am, j ai ete 
plus ou moins gene de difficultes 
lirinaires qui ont disparu apres 
Tusage prolonge du Novoro du Dr 
Pierre, ’ ecrit M. Henri Frank Sr. 
de Dahinda, Sask. Cette remar- 


pour cent. 

Profitant de la premiere occasion 
de se rallier au gouvernement pour 
l’aider a realiser son programme de 
relevement industriel, les placeurs 
d’argent ont adresse, da'ns une seu- 
le journee assez de souscriptions 


le procede d’elimination, (die aug- 
mente le flux urinaire, et regie les 
intestins. Si vous ne pouvez l’obte- 
nir dans votre voisinage, ecrivez au 
Dr. Peter Fahrney & Sons Co.. 2501 
Washington Blvd., 'Chicago, Ill. 
Livre exempt de douane au Canada. 


ACHETEZ"LA 




et aidez a la construction de la 

>aignoire 

Le nouveau prix de la gasoline Mutual est 





C.HAMDE CELEBRATION 
—Nous allons celebrer aujour- 
d’hui les noces d’argent de notre 
bonne. 

—Y a-t-il vingt-cinq ans qu’elle 
est chez vous? 

—Non, mais e’est la 25e que nous 
ivons cette annee. 


he ; n 


1 'c entaille un 


Les graines du velar-fausse-giro- 
flee sont tres ameres et comme el- 
les ont un gout desagreable, beau- 
coup d’esipeces de bestiaux et spe- 1 
cialement les jiorcs refusent de 


LA CBISE MONDIALE 
Le radio. — Krach! Krach! Krach! 
Elle. — 'C’est des parasites? 

Lui. — ^Non, e’est 1’annonceur qui 
lit les dernieres informations li- 
nancieres. 

DOUMEB ET DOUMERGUE 
Jugeant l’eleetion de M. Dotimer 
pour succeder a M. Doumergue a la' 
presidence frangaise, un journal de 
Londres a ecrit: 

La France, pour un but d’eco- 
nomie nalionale a raccourci le 
nom de son president de trois li¬ 
tres. 


DU GALLON 

M. Fautomobiliste . . 

A partir d’aujourd’hui, lorsque vous 
acheterez de la Gasoline Mutual, 
un sou du prix de l’achat de cha- 
que gallon ira au profit de la NOIJ- 
VELLE BAIGNOIRK PUBL1QUD 
DE PRINOE-ADBERT. 

Mutual Oils Limited desirent an- 
noncer k noa citoyens qu’ils sont 
tout a fait en faveur du pro jet d’a- 
voir une baignoire publique i’an 
prochain. Afin que ce projet s’ao- 
complisse il faut agir imm^diate- 
ment. Mutual Oils Limited desirent 
prendre l’initiative de cette entre- 
prise. 

LA VILLL' DEVRAIT AVOIR UNE 
BAIGNOIRE PUBLIQUE 

Prince-Albert devrait avoir une bai¬ 
gnoire publiuy&. C’est la meilleure ville au Canada aujourd’hui. Nous 
avons d’abondantes recoltes tous les ans. Nous avons d’excellents en- 
droita de vill£giature aux environs, et la nature nous offre des paysa- 
ges magnifiques tout autour de nous. Nos avons une 6quipe de foot¬ 
ball dont nous pouvons etre fiers et une dquipe de hockey qui c^de 
sa place k nulle aurte. Nous devrions etre fiers tt heureux de vivre 
k Prince-Albert. 

UNE ORGANISATION VRAIMENT MUTUELLE 

Lorsque nous avons organist cette compagnie nous lui avons donn§ 
le nom de “Mutual Oils Limited’ parce quo c‘est une compagnie 
Mutuelle. Nous en profitons mlituellement. La ville ou nos vivons en 
profite avec nous, et notre seul but est de servir nos con citoyens-. Afin 
de reussir, nous avons besoin de votre appui et en retour nous ferons 
tout en notre pouvoir pour aider k 1‘avancement de Prince-Albert. 

L’huile que nous rafinons est 
la meilleure huile crue que 
Ton puisse importer, par con¬ 
sequent nous gaiantissons de 
la gasoline, du petrol et de 
Thuile de tracteuv de la plus 
haute qualite. Tous nous di- 
sent que leurs autos ont plus 
de force et font plus de mil- 
le*s au gallon depuis qu’ils se servent de notre gasoline. Le nombre 
dc clients satisfaits que nous avons on ce moment est d'un grand 
encouragement pour notre compagnie. Nos prix sont corrects et tr&s 
bas si vous les comparez aux prix que vous deviez payer aux autres . 
compagnies avant que notre produit soit sur le march6. 

Nous vendons au prix du gros et au detail 

ESSAYEZ NOTRE PRODUIT ET 10NCOURAGEZ UNE INDUSTRIE 

LOCALE 

Achetez la GASOLINE MUTUAL et aidez a la cons¬ 
truction de la BAIGNOIRE PUBLIQUE 



Mutual Oil Refineries 

UMITED 

PRINCE-ALBERT - - Saskatchewan 
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Reception 


REGINA, Sask. 

-*—***— & - 


•k 


Lundi, le 24 juillet, quelques Ca¬ 
nadians francais de Regina, au nom 
de FA.C.F.C., ont offer! aux dele- 
gues de la Province de Quebec a 
^Exposition, line reception tie cor- 
diale fra'ternite. Le banquet fut 
servi au Saskatchewan. Le doc- 
teur Laurent Roy presida avec l’a- 
mabilite, l’a-propos et le tact que 
nous lui connaissons. 11 invita 
quelques convives a ajouter au me¬ 
nu pourtant riche, Faliinent pour 
Pesprit et le coeur. Ce fut un re¬ 
gal. Le senateur Arthur Marcotte 
de Ponteix a'ffirma (pic les visites 
de l’Est apportent toujours un plai- 
sir nouveau a POuest; M. Georges 
Bouchard, depute federal de Ka- 


* Dans un magnifique sermon, le 
R. P. Jan, O.M.I., de Saskatoon, nous 
parla de l’origine de la devotion 
des Bretons pour sainte Anne; com¬ 
ment ces meines Bretons furent ins¬ 
pires en la choisissant coinme pa- 
tronne, et les consequences de cette 
devotion, faisant de la Bretagne le 
pays le plus ancre dans sa foi, ses 
inoeurs et ses coutumes. 

Le R. P. Del mas, O.M.I., directeur 
de l’Ecole Industrielle de Duck 
Lake, qui ne manque ja'mais l’occa- 
sion de temoigner son estime pour 
noire cure et ses paroissiens, assis- 
tait au choeur. Le choeur de chant, 
sous la direction de notre cure, M. 
LcSann, rendit avec entrain la Mes- 
sc Royale de Dumont. 

Apres la mcsse, un banquet en 
plein air servi par les dames et les 
demoiselles, reunissait tout le mon- 
de en des agaippes fraternelles. Dans 
le courant de Papres-midi, il y cut 


recevant le “Ite ad Mutrem” de l’ar- 
cheveque. 

Cette nouvelle de depart nous at- 
triste; nous aurions tant souhaite 
plus longue votre presence ici pour 
continuer vos activites et pour fai- 
re epanouir davantage vos efforts 
de faire pa'rtout du bien. Votre 
sejour a Montmartre fut bref, mais 
il laisse une profonde cmpreinte de 


Gaudet. Le diner fut s$rvi chez 
M. Hernias Gaudet, M, le cure et 
tous les oncles et tantes des nou- 
veaux maries prirent part a ce re- 
pas. Le soir, un grand nonibre de 
parents et d’amis se reunissaient en¬ 
core chez M. Hermas Gaudet pour 
continuer la' fete. De nombreux 
et magnifiques cadeaux furent of- 
ferts parmi lesquels nous remar- 


votre. inlassable devouempnt et de ! quions un beau crucifix donne par 


votre infatigable ambition pour le 
zele des ames. 


le a Lafleche que le thermometre 
marquait 122 degres au soleil et 108 
a l’ombre. C’est un record. 

M. et Mme Edmond Bilodeau, M. 
et Mine Max Cojocar, M. et Mme Ar¬ 
thur Brunelle, Mile Jeanne McLen¬ 
nan et plusieurs autres, sont alles 
visiter l’Exposition de Regina. 

M. Joseph Charlehois est alle a 
Minot, N.D., passer une semaine 
chez des parents et amis. 

M. et Mme J.-A. Lacoursiere de 
Ponteix etaient chez le Dr L.-E. Bel- 
court, dimanche. 

MM. G. Deshaies et Arthur No- 


mouraska, illustra avec une riches- 
se de comparaisons et de souvenirs : differentes courses, parties de bal 
le lien de fraternite qui unit les j le-molle, souper, si bien qu’il fai- 
iCanadiens partout oil ils se rencou- j sait d £jj, noir quand on s(>n g ea /, se 
trent; le IL P. Adrien, O.F.M., fell- separer. 

cita l’honorable ministre Adelard j Les r ' ecettes ont de beauc0 d6 _ 
Godbout do son election a la l>i:c- 1 pass • , es esp6rances dc notre bon 
sidence des Agronoines Ca'nadicns; ^ 

M. Antonio Grenier, sous-ministre, 
exprima l’espoir q.u’a 1 avenir le 
surplus de population du Quebec, 
viendrait alimenter le groupe cana- j 
dien-frangais de la Saskatchewan; 


les Enfants de Marie. M. et Mine 
Julien Gaudet d emeu rent dans no- 
Nous garderons un profond sou-^tre paroisse. Nous leur offrons 
venir de" tout le bien que vous nous nos ineilleurs voeux de bonheur. 
avez fait. Grand souvenir garde- M. A. A. Gaudet est revenu en- 
rons-nous aussi pour le genereux chante de son court sejour a Regina i bert » de Fir-Mountain etait chez 
encouragement que vous ne nous ou il a visite ^Exposition. \ des Parents et amis, dimanche. 

avez jamais refuse dans l’entreprise Apres un mois de vacances, Mile j M. Louis Girardin et sa famille, 

Lucienne Faubert a repris la' di-1 de Mevronne, etait a Lafleche, di¬ 
rection de l’ecole St-Isidore, le lerjmanche, en visite chez des amis, 
aout. I M. et Mme Leon Shorte sont alles 

Mile Irene Gaudet est parti le ler demeurer a Debden, Sask 
aout pour enseigner a l’ecole Lecoq, 
a SLLouis. 

Rev. Sr Marie St-'Nil, des Soeurs 
de la Presentation de Marie, est ve¬ 
nue passer une journee dans sa fa¬ 
mille. File etait accompagnee de 
Rev. Sr St-Patrice. 


Mile Eveline Leblanc, deleguee 
d’Ottawa, salua de tres gentille ma- 
niere ses soeurs de l’Ouest; l’hon. 
ministre 'Godbout nous garda sous 
le charme de sa parole claire, con- 
vaincue, courageuse et eminemment 
revelatrice du solide chretien, dc 
l’homme d’Etat, du ministre de Fa- 
griculture. Pour inviter ces ora- 
teurs et les remercier, le docteur 
Roy sut trouver dans ses connais- 
sances quelque souvenir bien adap- 
te, nouveau et joliment presente. 
Assistaient Uu banquet en plus des 
personnes nominees, Mme A. God¬ 
bout, J. Drouin, MM. A.-G. Lambert, 
J. Morin, Pierre Beriau, P. Methot. 
Les Canadiens de Regina etaient re- 
presentes par les docteurs Roy, 
Trudelle, Clermont et leurs epouses, 
M. S.-M. Jean, consul de France* et 
son epouse, M. G. Audette et son fils 
Jean, Mme A. Hebert, M. Bourget, 
M. l’abbe.Yandeau et autres. 

Visites 

Nos hotes distingues ont fait vi¬ 
site, mardi le 25 a M. le consul de 
France; mercredi le 25 a M. G., Au¬ 
dette,. vice-president de FA.C.F.C., 
et a Monseigneur Farcheveque. Le 
lendeinain, jeudi, l’hon. ministre, 
son epouse, M. Grenier et Methot, 
laissaient Regina', en route vers les 
autres provinces de FOuest. 

Villegiature 

Le docteur Trudelle et sa <famille 
sont en villegiature au Lac B. Cy Ta 
Point. Mme S.-M. Jean et Mile Ce- 
cile Lalonde, y doivent passer la 
fin de semaine. 

Messe 

Dimanche prochain, le 6 aout, le 
R. P, -Celestin etant en predication 
a Sa'skatoon et le R. P. Adrien a 
Battleford, il n’y aura pas de messe 
pour les Canadiens francais chez les 
Peres. Ee dimanche 31 juillet, le 
R. P. Adrien, venu de Forget pour 
rencontrer le T. R. P. Visiteur Ge¬ 
neral, prit comme sujet de sermon 
a la messe celebree par le R. P. M.- 
Albert, O.F.M., son pelerinage a la 
maison de sainte Anne, a Jerusa¬ 
lem; apres la messe, il fit visiter la 
residence fr.a'nciscaine a un grou- 
pe de delegues du Quebec. 

& - •*?——*--* 


En visite au presbytere: S. Exc. 
j Mgr Prud’homme, son secretaire M. 
Fabbe CJiarron, M. Houle, cure de 
Blaine Lake, le R. P. Delmas, de 
FEcole Indienne de Duck La'ke, 
Mile de Bussac, de Biggar. 

M. Raymond Denis, president de 
FA.C.F.C., accompagne de Mme De¬ 
nis, etait en visite dans la paroisse. 
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TITANIC, Sask. 
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Le mercredi, 26 juillet, la parois¬ 
se de Ste-Anne de Carlton celebrait 
avec eclat la fete de sa glorieuse 
patronne. Restes fideles au culte 
de sainte Anne, tous les pa'roissiens, 
malgre les travaux presses des 
champs, etaient presents. La 
grand’messe fut chantee par le IL 
P. Forestier, jeune O'blat, recem- 
ment ordonne pretre. Le R. P. Fo¬ 
restier est un enfant de Duck La'ke. 
Il est bien connu ici. Chacun se 
fit un plaisir de lui ofifrir ses sen¬ 
timents d’amitie respectueuse. 


Concert 

La Societe des Dames de l’Autel 
a remporte un vrai succes avec sa 
seance. Les acteurs et actrices 
nous charmerent et par leur drame 
si beau et si .a'pproiprie aux jours 
que nous vivons et par leur come- 
die. 

La salle etait remplic; nous a- 
vions le plaisir de voir encore cet¬ 
te annee de nos amis des paroisses 
voisines: Wolseley, Sedley, Mutrie, 
etc., y etaient bien representes. 

Merci a eux. Merci a tous ceuT< 
qui se sont devoues pour nous don- 
ner cette belle soiree et felicitations 
sinceres ail Comite des Dames de 
FAutel et a nos jeunes Actrices et 
Acteurs. 

Depart 

Pour clore ce concert on fit a 
notre devoue ancien cure, M. Mar¬ 
tin, maintenant a Mutrie, une pe¬ 
tite fete de reconnaissance a Foc- 
•casion de son prochain depart. 

L’adresse suivante fut lue par un 
ancien confrere de classe: M. Her- 
cule Robert, instituteur a Mont¬ 
martre. 

Monsieur Fabbe Martin, 

Il ne faut pas etre centenaire 
pour que l’experience nous ait en- 
seign-e que la vie est une course, 
un rapide passage, une fugitive 
transition vers un “au-dela” ou la 
realisation du beau et du vrai est 
plus stable. 

Le grand poete Lamartine s’ecrie 
que “L'homme est ici-bas place 
comme Foiseau perche sur la bran- 
che”. Qu’est-ce a dire. Nous nous 
aretons sur le chemin d’etape en 
etape, toujours enveloppe du mys- 
terieux manteau du lendeinain. Le 
mur qui nous entoure c’est le voi¬ 
le fa^one de l’incertitude et de la 
surprise. 

Comme Foiseau, nous sommes 
poses sur la branche. Savons- 
nous de quel cote nous prendrons 
notre envolee? Savons-nous vers 
quel inconnu nous cheminerons? 
Non. L’avenir! Mystere! 

En venant a Montmartre, Mon¬ 
sieur Martin, saviez-vous que vous 
seriez nomine a Mutrie? Nous ne 
le croyons pas. Aussi la nouvelle 
de votre nomination fut pour nous 
une surprise, car nous options pour 
vous garder encore longtemps. 

Il est done decrete que vous nous 
quifterez pour prendre charge — 
a vous seul—d’une paroisse, assu- 
ma'nt ainsi de plus grandes respon- 
sabilites. Votre esprit de sounJIs- 
sion vous fait accepter l’ordre don- 


de toutes nos oeuvres socia'les. 

On dit que l’homme est ainsi fait 
qu’il attache partout son coeur sur 
sa route. En tout et partout vous 
nous avez prouve un grand atta- 
chement. Nul doute que vous lais- 
serez un lambeau de vos affections 
en nous quittant et que, au pied du 
Tabernacle ou vous aimez taht 
prier, vous vous souviendrez de vos 
paroissiens de Montmartre. 

Nous esperons que vous vous plai- 
rez a Mutrie et que vous trouverez 
un baume consolateur en exer^ant 
votre ministere dans un nouveau 
champ d’apostolat. Etant si pres 
de nous, vous nous reviendrez sou- 
vent, nous le souhaitons. 

Recevez done, cher Monsieur 
Martin, notre sincere et entiere ap 


Visiteurs ail presbytere 

Son Exc. Mgr J.-H. Prud’homme, 
Mgr Dcsmara'is, P.A., V.G., M. Fabbe 
Charron, M. l’abbe Goulet, le Pere 
Daigle, O.P., M. Fabbe Robert de 
Batoche, M. l’abbe Carpentier*et M. 
l’abbe Boucher de St-Louis, M. 


preciation pour votre beau de- ! * ^be Alcide Gareau du college de 
vouement. Mcilleurs voeux de sue- >^I"J ean > F-Q-, 1 abbe Lirette de 

ces et rien qu’a'u revoir. En ter- Fonne Madone, M. 1 abbe Cataford, 


minant nous disons comme Cice- 
ron: “Curat ut valeas” Portez-vous 
bien. Et comme tribut de recon- 
naisance nous vous offrons cet 
humble et tres modique souvenir. 
Les Paroissiens de Montmartre 
Le chant qui suit fut donne 
par un paroisien: 

(Air: Silver Threads Among the 
Gold) 

Je pars, le devoir m’appelle 
Bien qu’il en coute a mon coeur, 

Je saurai rester fidele 
Obeir c’est le bonheur. 

Je sens ma pauvre nature 
Qui resiste et ne veut pas, 

Je suis sourd a son murmure 
Le devoir me veut la-bas. 

Je promis, jour memorable, 

En aveugle d’obeir 

Et je me croirais coupable 

En refusant de partir. 

Dieu benit le sacrifice 
11 sera mon seul soutien, 

Et sur son coeur, 6 delices! 

J’irai reposer le mien. 

Je brise, je le confesse, 

Bien des liens que j’aimais, 

Mais j’emporte la promesse 
Qu’on ne m’oubliera jamais. 

Quand au pied du sanctuaire 
J’ira'i prier avec foi 
Qi/’il me sera doux de croire 
Qu’a Montmartre on prie pour moi. 

Puis on lui offrit une bourse au 
nom des paroissiens de Montmartre 
et un magnifique cadeau au nom de 
la Societe des Dames de l’Autel. 

M. Martin sut trouver en son 
coeur des paroles profondes et 
emues pour nous dire merci et nous 
donner l’assurance de son pieux et 
constant souvenir. 

Va et vie>nt 

M. et Mme A. C. Browning de 
Ponteix sont en visite chez M. 
Charley Williams. 

M. et Mme Billings sont revenus 
de leurs vacances. 

M. Adrien Davis de Montrea'l est 
de passage chez Mme Beaudin, MM. 
Lavoie et Sauve. 

M. et Mme A.-L. Story ont passe 
une semaine a Regina. 
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eccl., M. l’a'be Lacroix de Perigord. 
Bapteme 

Joseph, Charles, Rosaire, Ignace, 
fils de Camille Gareau et Eugenie 
Roch. Parrain et marraine, Wil¬ 
frid Gareau et Leontine Gaudet, on- 
cleet tante de l’enfant. 
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MEYRONNE, Sask. 
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ST-ISIDORE DE 
I BELLEVUE, Sask. | 
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Manage 

Le 25 juillet, M. Julien Gaudet 
conduisait a ”autel Mile Marie-Jean- 
ne Gaudet. M. le cure Daoust leur 
donna la benediction nuptiale puis 
il chanta la grand’messe durant la- 
quelle les nouveaux epoux recurent 
la sainte communion. M. Julien 
Gaudet etait accompagne de son 
pere, M. Hermas Gaudet, et M. Ze- 
non Gaudet accompagnait sa niece. 
Les garcons et filles d’lionneur 
etaient: Elie Gaudet et Aline Lan- 
glois, Andre Gaudet et Rose-Ida 


#- 

Tournee 


Mercredi, 26 juillet, les acteurs 
de la tournee du Pa'triote, accompa- 
gnes du IL P. Mon dor, O.M.I., s’ar- 
retaient a Mevronne. Depuis plu¬ 
sieurs jours dejia, les paroissiens 
“tiraient des plans” pour assister 
a la seance. Encore sous 1 heu- 
reuse impression du succes des an- 
•nees precedentes^ nos gens vou- 
laient coute que coute encourager 
les acteurs. Leur programme si 
bien choisi pour faire fuir les idees 
noires fut grandement applaudi. 
Merci aux a'rtistes qui de vieille et 
de jeune date se devouent pour la 
bonne cause. 

Cette occasion toute speciale ra- 
viva aussi la flamme des membres 
de notre orchestre paroissial qui 
se chargea des intermedes avec 
beaucoup de brio et de talent. Pre- 
sentons-les aux lecteurs: 

cornet piano. 

M. Charles Van Elslande, direc¬ 
teur. cornet; piano: Mile Nathalie 
Van Elslande; violon: MM. Joseph 
Girardin, Joseph Van Elslande, 
Pierre Van Elslande; , guitare: M. 
Emile Bluekens; M. Roland Bour¬ 
geois, de passage a Meyronne, sa¬ 
xophone. 

Felicitations a tous! 

Confirmation 

Le 30 juillet, une matinee ideale- 
ment venteuse saluait la presence 
au milieu de nous de Son Exc. Mgr 
Melanson. 

A la messe de huit heures cele¬ 
bree par Son Excellence, les en¬ 
fants exerces par les religieuses 
nous edifierent une fois de plus de 
leurs chants et de leur bonne te- 
nue. 

Apres la messfe de dix heures, 
chantee par le R. P. St-Pierre, 0. 
M.I., Monseigneur interrogea les 
confirmants et les exhorta a mieux 
comprendre leur catechisme et a ne 
pa's oublier leurs prieres. Il rap- 
pela aussi aux parents les devoirs 
qu’ils out envers Dieu et envers 
leurs enfants. 

Nous n’aurions garde d’opbl^ier 
de si precieux conseils. 
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M. et Mme Georges Forest, dc 
Moose-Jaw, ont passe line .semaine 
en visite chez M. et Mme W. Desi- 
lets ainsi que chez M. cl Mme Er¬ 
nest Ca'ntin. 

M. et Mme Emile Lazure, de Gra- 
vellbourg, etaient chez M. et Mine 
J.-L. Lazure, dimanche. 

Mme D. Gervais et ses trois en¬ 
fants, et M. Antoine Rivard, sont 
partis dernierement pour Makwa et 
Meadow Lake oil ils passeront deux 
mois. 

M. et Mme Jos, Rivard et M. Jos. 
Forcier de Gravelbourg sont en vo¬ 
yage a St-iPaul, Father, Riviere-la- 
Pa'ix. 

M. ct Mme T.-H. Bourassa et leur 
fille Dolores etaient a Moose-Jaw, 
dernierement. M. Bourassa a pris 
part au tournoi des veterans du 
jeux de tennis et a reinportcr le 
premier prix. Nos felicitations. 

M. et Mme Thomas O’Meara et 
leurs six garcons sont retourney a 
Montreal la semaine derniere apres 


un mois de sejour chez leurs pa¬ 
rents, MM. et Mmes Leon Lavigne 
et H. Cyr. 

Deces 

M. Jean Berube est decede a l’age 
de 62 ans, le 24 juillet. a sa re¬ 
sidence. Les funerailles eurent 
lieu le 26 au milieu d’un grand con- 
cours de parents et d’amis. La le¬ 
vee du corps fut faite par le R. P. 
Belcourt,. S.PjS., de Montreal, vui 
chanta aussi le service. Les por- 
teurs etaient MM. N. Campeau, J. 
Cantin, A. Ada'm, W. Gagnon. L. Mo- 
rasse et Pierre Lamande. L’orgue 
etait tenu par Mme A. Belcourt; les 
solistes furent MM. J.-^B. Crepeau 
de Gravelbourg, J.-L. Morin, Henri 
Piche et N. Cantin. Le deuil etait 
conduit par ses beaux-freres: MM. 
.1. Ross, P. Morrissette et N. L’Heii- 
reux de Gravelbourg. M. Jos. La- 
freniere, directeur de funerailles 
de Gravelbourg* etait de service. 

Parmi la' foule, nous, avons re¬ 
mar que M. et Mme Arthur Deshar- 
nais de Ponteix, MM. P. Vermette, 
A. Maillot et D. Legault de Gravel¬ 
bourg. M. Berube etait celibataire. 
Nos sympathies a la famille. 

Adieu au monde 

Trois jeunes 'filles de . Lafleche 
nous quittaient lundi matin pour 
entrer dans la 1 Congregation des 
Soeurs Grises a Winnipeg. Ce sont 
Mile Sifnonne, fille de M. et Mme 
Atmedee Piche; Mile Marie, fille de 
M. et Mme Thomas Jalbert, et Mile 
Gabrielle, fille de M. et Mine Har¬ 
ry Verhelst. Nos meilleurs voeux! 

Le 28 juillet, le comite paroissial 
de FA.C.F.C. recevait ses amis, les 
acteurs de la tournee du Patriote, 
sous la direction du R. P. Mondor, 


O.M.I. Disons de suite que les ac¬ 
teurs n’ont pas manque de nous 
faire rire a nous tordre. Ma'lheu- 
reusement, a cause de la penurie 
d’argent dans le district, causee par 
les mauvaises recoltes quq noq|5; 
avons depuis cinq ans, l’assistance 
ne fut pas nombreuse. Apres la re¬ 
presentation, les acteurs et le co¬ 
mite se rendirent chez M> Edmond 
Bilodeau oil un gopter gacieusement 
offert ipa'r Mine Bilodeau et servi 
par Miles Alice Roy et Hilda Mo- 
rasse. Etaient presents: les RR. PP. 
Mondor, et Me the, O.MJ., du col¬ 
lege Mat hie il, M. Raoul Bechard, 
Maurice. Bedard, Pierre Lafrance, 
Emile Man din, J.-L. Morin, S. Can- 
tin, E. Bachelue, W. Gen (Iron et N. 
Cantin. 
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PONTEIX, Sask. 
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M. Bertrand Potvin, age de dix 
ans seulement, vient de terminer 
son cours elementaire de piano, 
aya'nt passe avec succes les examens 
du Conservatoire de Toronto, tenus 
a Cadillac en juin dernier, par l’ins- 
pecteur D. Heins de l’Universite de 
Toronto. 

Bertrand est Feleve de Mme Pot¬ 
vin, bonne musicienne et excellent 
professenr. Felicitations a l’fdeve 
et a son professeur. 


Canonisation de Bernadette 


Paris. — La canonisation de Ber¬ 
nadette, la vpyante de Lourdes, est 
fixee au yendredi 8 decembre, fete 
de Flmmaculee-Gonception. 


URAGEZ 

LES ANNONCEURS 

DU PATRIOTE 




LE 



IOTE 


avec le concours du 


COLLEGE MATHIEU de GRAVELBOdku 

PRIX D’ENTREE 

ENFANTS . 25c 

ENTREE GENFIRALE . 50c 

BILLETS RESERVES . 75c 

Aucun billet ne sera reserve d’avance a -ux qui ne seront pas abonnes au journal. Les 
non abonnes qui voudront des places reserve :s pourront les demander le jour de la repre¬ 
sentation a. notre agent ou a notre distributeur a la porte. 

FAVEURS EXCEPTIONELLES 

Tout abonne en regie jusqu’.en 1934, .dv.oit Rratuitement a trois billets reserves 
c-t doi f rn faire la demande par lettre en se se voht du coupon ci-dessous. Il devra le clecou- 
per, le remplir et nous Fadresser au plus tot. 

Grace au devouement de FA.C.F.C., q u. nous a promis son concours gratuit, vous 
pouvez, si vous le preferez, vous adresser directement a votre cercle local, pour vous procurer 
les billets. 

POUR LES NOUVEAUX ABONNES 

Tout nouvel abonne aura droit aux m ernes avantages que les abonnes aneiens. 11 
devra joindre a sa demande le montant de $2.00 pour abonnement d’un an. 

Tout abonne a qui il nc manquera que quelque niois pour que son abonnement 
eclioit en 1934 devra payer un an d’abonnement et non juste le montant pour se mettre 
en regie. Ceci s’appliqbe aux nouveaux abonnes aussi bien qu’aux aneiens. 

ABONNE A VIE PAYE D’AVANCE 

Tout abonne a vie ou dont l’abormement est pave plusieurs annees d’avance aura 
droit a. deux billets reserves seulement. Les arrieres devront se mettre en regie et payer leur 
abonnement jusqu’en 1934 pour faire admettre leur demande de billets. 

BUT:— Campagne d’abonnements sous forme de concerts afin de faire penetrer Le 
PATRIOTE dans tous nos foyers Canadiens-francais. 


ITIN ERAIRE 


Dumas 

Jeudi 10 aoflt 


St-Hubert 

Yendredi 11 aoftt 


Montmartre 

Dimancke 13 aotit 


Sedley 

Lundi 14 aodt 


ne et vous faites votre “fiat”. Vous Ga'udet, Paul Gareau et Elodie Gau- 
vous inclinez respectueusement en det, Pierre Gareau et Louise-Anne 


Cloches 



1 J f | • de la Celebre fonderie Paccard, d’Annecy- 

d eguse le-Vieux, Haute-Savoie, FRANCE. 

Nous avons toujours en magasin a Quebec, des cloches neuves et d’occasion. 

Nous avons aussi une MACHINE, pour sonner les Cloches en branle, qui est 
installee a notre atelier a QUEBEC 

CETTE MACHINE EST UNE M^RVEILLE A TOUS LES POINTS DE VUE. 

C. Emile MORISSETTE Ltee Z. O. TOURANGEAU 


Repr6sentants-G£n6raux au Canada 
et aux Etats-Unis; 

236 Rue Latourelle, QUEBEC 


4223 rue Fabre; MONTREAL 

Tel. Bell Frontenac 6272 


Dimanche dernier, la paroisse avait 
le bonheur de recevoir Son Exc. 
Mgr Arthur Melanson, eveque de 
Gravelbourg, qui donna la Confir¬ 
mation a 27 petites filles et 24 pe¬ 
tit* garcons. M. Claude Desinarais 
servait de parrain et Mme Ed. Mat¬ 
thews, marraine. 

M. et Mme Adrien Belcourt et 
leur fainille, M. et Mme J.-L. Morin 
et leur famille, M. et Mme Napoleon 
Daoust, Miles Alice Moulin et Si- 
monne Lescave, sont en vacances 
pour deux semaines a Fort Qu’Ap- 
pelle et Lebret. 

M. et Mme Leon Perrey de North- 
Battleford, Sask., sont en voyage de 
noces chez leurs parents, Mme An¬ 
na Perrey, M. et Mme Eugene et 
M. et Mme Edmond Bachelue. 

M. Pierre Bertrand de Corena- 
nacli, etait chez son frere, M. Emile 
Bertrand, dimanche dernier. 

Le 27 juillet, la chaletir etait tel 


COUPON DE L’ABONNE EN REGLE 
Mon abonnement etant paye iusqu’au 

. 1934, veuillez 

m’envoyer les billets auxquels j ; ai droit 
pour le concert qui auci lieu a. 


Nom 


Adresse 


COUPON POUR LES 
NOUVEAUX ABONNES 


Veuillez trouver ci-jointe la somme de \ 


. pour abonnement J 

au Patriote de l’Ouest, et m’envoyer les J 
billets reserves auxquels j’ai droit pour * 
le concert qui aura lieu a. 


Nom . 
Adresse 


LISEZ ET FAITES LIRE “LE PATRIOTE” 

Soyez bien convaincus que vous avez besoin du journal et que le journal a besom de 
vous. Qu’auriez vous fait sans son aide? Que feriez-vous sans lui. Lorsque l’occasion se pre¬ 
sente, donnez lui un coup d’epaule; non pas au nom de la charite, mais au nom de la justice. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi, le 9 aout 1933 


Rapport de la Tournee 

De Rosetown a Gravelbourg 


Precede d’une nuee eclatante, 
Mo'ise, ce bon vieux Juif et notre 
frere en Jesus-Christ, conduisait les 
Hebreux vers la Terre Promise. 
Precedes d’une nuee de sauterel- 
les, de meme que les Juifs de la Bi¬ 
ble, nous traversons le desert pour 
arriver a une petite Terre Promise: 
Dollard. Notre venere ami, M. le 
cure Rioux, s’empressp comme tou- 
ijours et comme tous ses confreres 
pour nous accueillir comme eux 
seuls sa'vent le faire. Nous jouons 
dans l’eglise ce soir-la; ce sera 
pour la derniere fois car l’eglise 
peut dificilement se convertir en 
theatre. 

Ponteix, son aimable cure et son 
vicaire, nous ouvrent ensuite les 
portes de l’immense salle ou nous 
rencontrons le meme public, tou¬ 
jours sympathiquc, toujours rieur. 
Mme Bedard se charge de loger et 
de nourrir les acteurs. Tous mos 
remerciements. 


A Val-Marie, M. le cure Fortier 
nous re$oit pour la premiere fois; 
nous le remercions de toutes ses 
amabilites et nous remercions ega- 
lement ses paroissiens de leur bon 
accueil. 

Meyronne continue le program¬ 
me. M. le cure et trois de ses pa¬ 
roissiens, M. Thuot, Van Elslande 
et un oncle de Raoul, se chargent 
du bien-etre des acteurs. 

A Ferland, meme succes et meme 
reception. M. le cure et M. Barsa- 
lou ainsi que tous les gens de la pa- 
roisse ont droit a notre reconnais¬ 
sance pour la gentillesse qu’ils ont 
tous montree envers nous. 

Lafleche et Coderre nous procu- 
rent ensuite deux auditoires ines- 
peres. Nos remerciements a M. 
Bilodeau pour le gouter. 

Nous eumes le plaisir de rencon- 
trer Son Excellence Mgr Mela'nson 
a Ferland et a Val Marie. 


PRINCE-ALBERT 


Chronique 

paroissiale 


Nos dames devouees 




Pendant quatre jours, nos dames 
ont grandement travaille a servir 
des repas sur le terrain de l’exposi- 
tion. Toutes les depenses payees, 
elles ont fa'it la jolie somrne de 
$108.00 au profit de Teglise. Le 
Pere cure remercia dimanche der¬ 
nier les dames qui se sont devouees, 
les organisateurs, les donateurs et 
ceux et celles qui ont aide d’une 
maniere ou d’une autre. Mercij 
done k tous. 

Deces 

Nous avons appris avec regret la' 
mort de Mme Granger de St-Brietix, 
Sask., decedee a 1 age de 82 ans. 
Mme Granger est la mere du Rev. 
Pere Granger, missionna'ire dans la 
Saskatchewan, et la mere de Mme 
Brodeur de cette paroisse. Nous of- 
frons nos sympathies au R. P. 
Granger, a Mme Brodeur et aux 
nombreux parents. Des messes ont 
ete offertes par M. et Mme Brodeur; 
par les Chevaliers de Colomb; M. et 


Mme Casgrain; Mme Cecile Dufault; 
M. Legault et la fa'mille; M. et Mme 
Jutras; Mme Painchaud. 

Heure d’adoratfon 

Dimanche dernier, le Saint-Sa- 
crement fut expose immediatement 
apres la grand’messe. Les adora- 
teurs furent nombreux dans le cou- 
rant de l’apres-midi, et le soir, il y 
eut l’Heure Sainte prechee pa'r le 
Rev. Pere L. Bussiere, O.M.I. 

Cate chi sme 

Nous avons au couvent de Sion 
15 enfants qui se preparent pour 
leur premiere communion qui au¬ 
ra lieu oe mois-ci. Si, parents Chre¬ 
tiens, vous avez des enfants en age 
de la faire, veuillez les envoyer 
cette semaine. Vous admirez, sans 
doute, le devouement de nos Soeurs; 
veuillez faire votre devoir envers 
ces petites ames que le bon Dieu a 
confiees a vos soins. 

Chevaliers de ColomV. 

II y aura' jeudi prochain a huit 
heures precises, une reunion impor- 
tante pour tous les membres. 

v Communique 


$ 


NOUVELLES 


0 


L’emprunt de la Saskatchewan 


REGINA. — Les debentures mi- 
ses sur le marche par le gouverne- 
inent de la Saskatchewan et dont la 
valeur s’elevait a $3,500,000 ont ete 
enlevees dans l’espace d’une semai¬ 
ne. L’emprunt rapporte 5.8 pour 
cent aux detenteurs. 


Reduction du cout 

des permis d’auto 


REGINA. — Le ler aout, un mois 
plus tot que les annees precedentes, 
le prix des permis d’autos a ete re- 
duit de moitie. En meme temps 
qu’il faisait conpaitre la reduction, 
le ministre a 1 annonce que les per¬ 
mis tempOraires, c.a-ad. ceux qui 
ont servi pour l’exposition de Regi¬ 
na, ne seront pas prolonges comme 
certains s’y attendaient. La re¬ 
duction effectuee un mois plus tot, 
diminue de $1.25 de plus que l’an 
dernier, le prix des permis. 

Afin d’accommoder les cultiva- 
teurs qui sont au travail pendant 
les mois d’ete, les bureaux ou Von 
peut se procurer les permis seront 
ouverts le samedi apres-midi a Re¬ 
gina, Moose-Jaw et Saska'toon pen¬ 
dant les mois d’aout et de septem- 
bre. 


Un accident a l’Exposition 
du grain 


REGINA. — Surcharge par des 
spectateurs qui voulaient voir les 
courses sans avoir a debourser, un 
hangar s’est ecrase, a l’exposition 
des grains, entrainant avec lui une 
quarantaine de personnes. La pa- 
nique fut grande et trois ambulan¬ 
ces ont ete requisitionnees pour 
transporter les blesses a l’hopital. 
25 des victimes ont ete hospitalisees 
chez les Soeurs Grises, a la Croix 
Rouge et a l’hopital civique. Parini 
les femmes et les enfants qui ont 
souffert, un jeune gar^on et deux 
jeunes filles sont gravement at- 
teints. 


Ecole incendiee 


Saison de chasse 


REGINA. — Voici les dates d’ou- 
verture de la chasse pour les dif- 
ferents gibiers: 

(Perdrix hongroise: du 15 sep- 
tembre au 14 novembre inclusive- 
ment. On a le droit d’en abattre 
15 par jour et d’en posseder 30 a 
la fois. 

Poule de prairie: du ler octobre 
a'u 31 octobre inclusivement. II 
est permis d’en tuer 5 par jour et 
d’en posseder 10 a la fois. 

Perdrix de bois: du ler octobre 
au 31 octobre inclusivement. Me¬ 
me limite que pour la precedente. 

II est defen du de chasser la per¬ 
drix de bois ailleurs qu’au nord de 
la municipality numero 30 seule- 
ment, c’-a-dire au nord de Long 
Lake. 

Perdrix noire: Pas de saison de 
chasse. 

A l’exception de la division de la 
province en ce qui regarde la per¬ 
drix de bois les limites sont les me- 
knes que l’a'n passe. 

On annoncera plus tard les reglc- 
ments de chasse pour le canard. 


KAMSACK. — On poursuit une 
enquete sur l’attentat d’incendie qui 
vient de se coinmettre dans la re¬ 
gion de Verigin. La police n’a pas 
encore localise le tfurieux incen- 
diaire qui a echange des coups de 
revolver avec le ma'itre de l’ecole, 
M. Bill Fedoruk. 

Le detective J. Woods de York- 
ton a du laisser cette premiere en¬ 
quete pour se rendre a Ketchen ou 
un autre incendie mysterieux vient 
de detruire l’ecole de l’endroit. 


Congres d’embaumeurs 


SASKATOON. — Les membres de 
l’association des entrepreneurs de 
pompes funebres de la Saskatche¬ 
wan se reuniront a Saskatoon pour 
le douzieme congres annuel de leur 
societe les 9 et 10 du present mois 
a l’hotel King George. 


“LES COURS PAR 
CORRESPOND ANCE” 

DU GOUVERNEMENT 


REGINA. — Neuf mille eleves ont 
suivi les cours par correspondance 
du gouvernement pendant l’aiinec 
1932-1933. A peu pres 8250 eleves 
ont passe les grades IX et X dans 
les ecoles rurales et 750, ne frequen- 
tant aucune ecole, ont suivi les 
cours a la 1 maison. Cette annee 
“l’ecole par correspondance” offre 
encore des cours pour les grades 
IX, X, XI, afin de pourvoir les etu- 
diants qui le desirent de diplomes 
d’immatriculation ou d’entree a l’e- 
cole normale. Des matieres facul- 
tatives ont ete ajoutees aux matieres 
obligatoires; pour les grades IX, X, 
XI, ce sont le latin, le francais, l’a'l- 
leinand; pour le grade XI: le latin, 
le francais, l’allemand, l’agriculture, 
la chimie, la physique, et l’econo- 
'mie domestique. 

Pour suivre les cours, il faut etre 
resident de la Saskatchewan, et 
dvoir passe le gra'de VIII ou son 
equivalent. 

Les grades IX et X sont oifferts: 

1 — Aux eleves frequentant une 
ecole rurale d une seule classe. 

2 — Aux eleves qui demeurent 
dans un district scolairc non orga¬ 
nise. 

3 — Aux eleves qu’une impuissan- 
ce physique empeche de suivre les 
cours reguliers. 

4 — Aux eleves qui, bien que de- 
meurant dans un district scolaire 
organise, sont incapables pour une 
raison valable de frequenter l’eco- 
le. Cette ra'ison doit etre approu- 
vee par le ministre. 

Le grade XI est offert a tous les 
eleves qui demeurent a plus de 4 
milles d’une ecole oil ce grade est 
enseigne. 

Les eleves des cours par corres¬ 
pondance etudient les memes matie¬ 
res que les eleves qui frequentent 
l’ecole secondaire. 

Pour plus d’information, s’adres- 
ser au “Directeur de l’lnstruction 
par Correspondance” a l’ecole nor¬ 
male de Regina. 


L’enquete sur le 


secours direct 


REGINA. — Le probleme de l’or- 
ganisation du secours direct est 
plus aigu que jamais a cause des 
districts qui devront etre secourus 
cette annee et qui ne Lavaient pas 
encore ete par les annees passees. 
Afin de determiner les besoins de 
chaque locality, une enquete serieu- 
se sera commencee immediatement 
par M. C. B. Daniel, gerant general 
de la commission du secours. 


Au port de Churchill 

CHURCHILL. — On espere cette 
annee doubler les exportations qui 
passeront par le port de Churchill. 
5,000,000 de boisseaux de hie se¬ 
ront charges sur 20 cargos dans les 
deux prochains mois comparative- 
ment a 2,736,000 sur 10 vaisseaux 
l’an passe. 

On s’.a'ttend a ce que le “Penny¬ 
worth” soit le premier navire arri¬ 
ve a Churchill cette annee. Parti 
de Glasgow le 17 juillet, il est at- 
tendu a'u port de la Baie d Hudson 
vers le 13 aout. Il est charge d’une 
cargaison de 4,466,000 de "fret. On 
s’attend *a une augmentation consi¬ 
derable dans les importations qui 
seront faite d’Europe au Ca'nada par 
le port de Churchill cette annee. 


Reduction du personnel 
{*u C.P.R. 


CALGARY. — E. D. Cotterell, 
surintendant des boutiques du C. 
P.R., a Ogdens vient d’annoncer 
que 119 employes seront renvoyes 
de leur travail. Il en restera 900 a 
l’ouvrage. La’ cause du mal est la 
mauvaise condition des recoIuTs 
dans l’Ouest. Jusqu’a present, les 
homines qui ont ete remercies tra- 
vaillaient 10 ou 12 jours par mois. 


Hamilton’s 

LIMITED 

M C. Hamilton, dir.-g6rant 

Entrepreneurs de pompes 
funebres 

Tyiephones:- 3065 — 3223 
25 lli£me Rue Est 
PRINCE-ALBERT SASK. 


J. E. Lacroix Limited 

Annonce des prix specianx pour Installation de prises de eourant 
(plugs) pour les niurs ou let plancher, 4 ainsi que pour reparations 
yiectriques de tous genres. — Venez nous voir et profiter de nos 
reductions. ’— Nous garantissons notre travail qui est toujours de 
premier ordre. j 

J. E. LACROIX, LTD. 

“ELECTRAGIST” 


8eme rue Elst. 


2344 Telephone 2594 


Prince-Albert 


Le maire de Calgary cherohe a s’as- 
surer si les hommes seront repris 
quand les conditions le permet- 
tront. Comme la recolte, cette an- 
nee, ne depassera peut-etre pas 
75,000,000 de boisseaux compare a 
122,000,000 de boissea'ux que l’on 
esperait au commencement de la 
saison, le nombre des wagons de 
transport etant reduit, le personnel 
en souffrira. 


Un temoignage 


Au moment ou les socialistes 
etaient ainsi reunis a Regina pour 
elaborer un programme revolution- 
naire, M. Humphrey Mitchell, de¬ 
pute tra'vailliste independant de 
Hamilton aux Communes, cablait 
chez lui, au moment ou il arrivait 
a Berlin d’un voyage en Russie, le 
telegramme suivant: “J’arrive de 
Russie. Les conditions dans ce 
pays sont tres mauvaises. La po¬ 
pulation est a son plus bas niveau. 
Je n'ai jamis t.a'nt vu souffrir de ma 
vie”. 

Ce temoignage d’un depute ou- 
vrier au Parlement sur ce qui se 
passe en Russie n’est pas de natu¬ 
re a convaincre notre population 
qu’elle serait bien avisee de s’em- 
barquer dans l’aventure socialiste 
de M. Woodsworth. (Le Journal) 


Bucherons canadiens en 
Russie ! ! ! 


Quebec. — Un journal russe a' re- 
cemment annonce que 3,500 buche¬ 
rons canadiens seront embauches 
au cours de l’ete dans l’Union So- 
vietique pour travailler aux enlre- 
prises forestieres de la Carelie et 
de la peninsule de Kola. Le jour¬ 
nal ajoute meme que 200 bucherons 
sont deja arrives au port de Lenin¬ 
grad. 

Si Ton songe que ce deplacement 
de 3,500 bucherons a'vec leurs fa¬ 
milies entrainerait une immigration 
canadienne d’environ 20,000 per¬ 
sonnes, on peut difficilement croi- 
re que cela passerait inaper^u au 
pays. Aussi est-ce l’opinion de 
M. L.-A. Taschereau qu’il s’agit 
d’une vaste fumisterie pour inciter 
les habitants d’autres pays a faire 
comme ces pretendus Ca'nadiens. 



WORSTEDS 

durables 

Les hommes d’affaires les preferent parce qu’ils sont 
plus durables et aussi a cause du fini de 1’etoffe et de 
ses patrons chics. 

Nous avons des habits tres chics—deux paires de 
pantalons 

$ 19 . 50 , $ 22 . 50 , $ 25.00 
$ 29.50 

RALPH MILLER Ltd. 


915 Avenue Centrale 


Prince-Albert 


Le secours rouge international 


SON V'RAI CARACTERE 


Le communisme ne reussit pas 
aux Etats-Unis 


Le New York Herald annonce que 
da'ns une declaration officielle, le 
parti communiste americain vient 
de reconnaitre son complet insuc- 
ces. 

Une lettre, en effet, parue dans le 
Daily Worker , organe de ce parti, 
et adressee a ses membres, fait l’a- 
veu suivant: “Nous restons encore 
isole de la masse ouvriere ameri- 
caine, et nous n’avons aucun con¬ 
tact profond ^'vec cette section de 
l’activity nationale. Jusqu’a present, 
la cause communiste n’a pu s’y im- 
planter assez pour former un parti 
qui puisse representer la revolution 
proletarienne.” 


Le dixieme a'nniversaire de la 
fondation du Secours Rouge Inter¬ 
national fut celebre a la fin de 
1932. L’activite du S ILL est ge- 
neralement peu connue et pourtant 
cette organisation, etroitement liee 
au Komintern, remplit des fonc- 
tions de premiere importance dans 
le developpement mondial du mou- 
vement communiste. 

Il est impossible de considerer 
le S. R. I. simplement comme une 
organisation philantropique et hu- 
manitaire; le S. R. I. a comme prin¬ 
cipal but le meme que celui du Ko- 
mintern et de toutes ses organisa¬ 
tions subordonnees ou affiliees: la 
revolution communiste mondiale. 

Deja en 1924, tout au debut du 
S. R. I., le Komintern, par son Co¬ 
mity Executif, precisait les buts de 
cette organisation en lui adressant 
a l’occasion de son deuxieme an¬ 
il iversaire l’allocution suivante: 
“En creant des organisations de 
caractere revolutionna'ire, vous 
avez rejete tout bavardage senti¬ 
mental et hiimanitairc ... Vous avez 
declare a la classe ouvriere qu’au- 
cune organisation de secours n’est 
capable de liberer ses martyrs des 
geoles de la Bourgeoisie. Seule la 1 
lutte revolutionnaire, seule la vic- 
toire du proletariat pourront rea- 
liser la liberation des heros empri- 
sonnes. Le but de l’organisation 
revolutionnaire du secours au pro¬ 
letariat combatif est retablissement 
dans le monde entier du regime 
communiste. C’est la le but prin¬ 
cipal, tandis que le secours aux re- 
volutionna'ires n’est qu'un but se¬ 
condaire”. C’est ainsi que le Ko¬ 
mintern a precise les buts du S.R.I. 
tout au debut de l’activite de cette 
organisation qui a depuis etendu 
son reseau sur le monde entier. 


La France paie TAngleterre 


PARIS. — Le tresor frangais a 
commence le ler aout a rembourser 
un pret anglais de 30,000,000 de 
livres sterling (environ $134,000,- 
000), fait en avril par un groupe de 
banques a'nglaises. Le ministre 
des Finances de France, M. Bonnet, 
en annon^ant l’emprunt le 29 avril, 
annonca que la transaction etait 
pour six mois a 2 1-2 pour 100. 


Vous aurez plus pour votre ar¬ 
gent a notre pharmacie, et 

NOUS PARLONS 
FRANCAIS 

Prescriptions reinplies avec 
grand soin 

Nous avons tout ce qui se vend 
dans une pharmacie. 

Pharmacie 

Bamford 

En face de Wool worth 
TELEPHONE 2011 


EN COURS D’ASSISES 
— Vous etes accuse de tentative 
de deraillement. Avez-vous qucl- 
que chose a dire pour votre defen¬ 
se? 

— Mon juge, ma belle-mere etait 
dans le tra'in. 


j. o. BRUNET 
Monuments funeraires 

414 Ave Tache 

ST-BONIFACE - - MAN. 


Cartes-photos envoyees sur 
demand e 


Ramsey’s Limited 


PRINCE-ALBERT 


Chaussures pour hommes 

Cuir de veau “tan” 


2.15 


N LES VOYANT vous vous, apercevrez que ces chaussures 
valent le double de ce prix. Un groupe de chaussures 

de couleurs claires qui pour¬ 
ront facilement se teindre 
plus fonce ou memo noir. 
Trois marques different^ de 
chaussures que Ton a discon¬ 
tinue de fabriquer et qui se 
vendaient ordinairement de 
$5.00 a $6.00, dont nous do* 
vons nous debarrasser. En 
vente $2.15. 

Sousbassement. 




Nous vendons du bois et 
des materiaux de construc¬ 
tion d’excellente qualite. 

SATISFACTION 

GARANTIE 

Prix raisonnables 

McDIARMID 
Lumber Co., Lid. 

Telephone 2733 

PRINCE-ALBERT, SASK. 



Star Brewing Co. 


EPICERIES 

Nous avona un assortiment 
complet d’epiccries do la plus 
haute quality, toujours meil- 
lcurc que le prix. 


NOTJS LIVRONS LES 
COMMANDES 


Telephone : 2120 

ROCHE’S 

GROCERY 


Ave Centrale Prince-Albert 



Alterations 
Reparations 
Nouvelle Batisse 

Nous sollicitons ce travail 

Nous vous donnerons satis¬ 
faction et nos prix seront 

raisonnables. 

North Star Lumber Co. Ltd. 

Cour a Prince-Albert. D’ou vient la bonne qualite. 

TEL: 2275 

Prince-Albert, Sask. J. P. Hepburn, gerant 




Magnet Grocery 

Tel. 3579 


V^ous etes cordialement invites a visiter notre magasin 
a votre prochaine visite a Prince-Albert. Quand vous 
achetez vos provisions au Magnet vous avez la satis¬ 
faction de ne jamais payer plus cher qu'aiileurs et sou- 
vent meme meilleur marche. 

MAGNET GROCERY En Face du Magasin Woolworth 


Manville Hardware Co. 

LIMITED 

Magasin de Quincaillerie 
et d y Articles de Sport 

repute par toute la Saskatchewan 


PRINCE-ALBERT 

Leask , Marcelin, Shellbrook, 
Weirdale, Crystal Springs, 


Smeaton 
St. Benedict. 















































































































































































































